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Le pèlerinage 
annuel au champ 

des morts

Une collision 

fatale près de 

L’Assomption

Cette impressionnante cérémonie II aura lieu dimanche pro- SAMEDI DERNIER .......
a eu lieu a la cathédrale di- chain. — Son Excellence Mgr ,-------- ; , dccedee. il y a quelques mois ;

d.„.%
r IU r-XotriS LES FETOWc S. V. EN HOMMAGEsTdIs ZOUAVLS|ES?Jï JUT^ItZ
A. Guild, de Chicago—pouvait-il être ailleurs ?—vient d emettre j MEMOIRE A LEURS DEFUNTS ! suite se démolir sur un arbre, confrère est né qui porte le nom tagcs dc ja publicité. rCrCS

drôle de théorie, plus drôle que la première, étonnante —;------ ---------- L'accident est survenu, samedi d'un autre d'illustre mémoire : a - i®*. ,
rnmme un conte de fée. Elle montre bien que l'appendice ne| ,c?t dimanche dernier, en la C'est dimanclic prochain, le soir dernier. Le Travailleur 1 rC9 ’ ans ”os grandes et nos petites villes, des
nroduit pus que l'appendicite ; il engendre surtout le penchant ;cat e r?‘e* ayant la grand mes- 20 septembre, si la température Les victimes sont : M. Lucien M. Wilfrid Beaulieu en est t: :* L 30 ", cmcnt aa8l8C8 8Ur d excellentes Doses
«u crime. En effet, le docteur Guild, devant l'American Asso- q“ c“l *leu *a cérémonie le permet, que se fera le pèleri- Gignac, 23 ans. 4553 Marque!- le directeur-gérant. Autrefois au! i r-rrinr-Viüi . ISpurucs cs unes aprcs jcs autres, parce que 
riation of Surgeons, a fait la déclaration suivante : . 'nstallation du chanoine Joseph nage annuel au champ des te, qui mourut à l'hôpital Sain- DEVOIR, plus tard attaché à la i • ?• f rts "e croyaient pas en la nécessité de l'annonce.
CW „ . . ... , • . Latour supérieur provincial des morts. Cette pieuse coutume at- te Jeanne d'Arc, où il avait été redaction de L'ETOILE, de Lo- T T “ *“ tCtC dun COmnr,crce que 8=ule la

Un homme intelligent et instruit avait toujours des Clercs de St-V,ateur. On sait que tue chaque année un nombre transporté ; M. André Perron, well. Mass., à celle LA SENTI- T:, T , T T P"°Spcrc' ^s une causerie qu'il don-
déficits dans ses livres de comptabilité, alors qu ,1 était a de R P. Latour avait été nom-considérable de fidèles qui ai- 25 ans, même adresse, qui souf- NELLE quotidienne et hebdo- " I """ chambru dc commerce, il disait : "Il faut être 
l'emploi de divers marchands. 11 fut envoyé en prison, me chanoine honoraire, par S. ment à visiter ce lieu pour dé Ire d'une fracture de la jambe1 nmdaire, puis rédacteur à :a^ugle pour ne pas von les avantages de la publicité".
C'est là que je lui enlevai 1 appendice. 11 est mainte- E. Mgr Papineau, lors des fêtes poser l'offrande d'une prière sur gauche et de contusions exté- PINION PUBLIQUE, de Wor-1 , r , Uc n.°s J,üurSl plu9 qu<: Jamal8' la publilcité est en effet la 

gérant dune longue chaîne de magasins, a Chica- du centenaire de l'Institut des|a tombe de leurs chers défunts ricures. Tester. M. Beaulieu a fait sa T du commerce et de 1 industrie. C'est elle qui
go. Un autre faisait de la prison pour la quatrième fois. C. S. V.. au mois de juillet der-| Ce pèlerinage se fera à 2.30 D'après les informations qu'il marque dans le journalisme IT * T C T ®* f. ?“* T connailrc lu marchandise.

faussaire. Je lui enlevai 1 appendice et mainte- mer. ; heures. Son Excellence Mgr Pa- a été possible d'obtenir, les franco-américain. C'est un jour- dccouvrL; lc chcnl- le 8oll,c,lt: ct lc convainc. t
nant il ne signe plus de faux cheques. La cérémonie était présidée pineau présidera la cérémonie et deux jeunes gens étaient mon- naliste patriote et compétent. ••• r • y a vinSl-cmq ans, un marchand pouvait dire sensément:

»... u.**» a. p-obüme» <,ui R “pr % a r.r r..:, 'zzxzz ks.m±;

- les zouaves au tf-:- c ns:

rLSw.%rsjrSSJi-SrSwczsiT T-b-a.d„,

certainement. Nous opérerons ce mira e théorie du doc- 8‘ons Etrangères, Pont Viau ; ves prendront part à la cérémo- miers soins aux blessés et ordon- faillantes, nous raffermirons les C scraicnt “ujourd hui écrasés par la concurrence, parce que leurs
deux coups de couteau savants comme la théorie du Mgr Eustache Dugas, V. G., eu- nie de dimanche et après les „a leur transport immédiat à courages, en un mot, l'on nous dc 8UCCC8- leura ‘dc«. leurs procédés ne s'adaptent pas

Duide. ..... • - • -. m nlland ré de Saint-Lin ; Mgr Alphonse membres de la fanfare et de la l'hôpital à Montréal. trouvera toujours aux avant- aUX Ç80,ns c nolrc lcmPa • **s furent d une époque qui avait
Si le procédé réussit—pourquoi ne reussira.t-.l pas Aua?d |Pictte, curé de la cathédrale ; compagnie iront réciter un De ... postes". æs engeances comme la notre a les siennes. Possédant les

c’est un praticien de Chicago qui 1 annonce, un expert de la iMM. les chanoines J. B. L. Ga- Profundis sur la tombe de leurs -A. ». r . LE TRAVAILLEUR assume qTltc.a "®«88a"®= P°ur satisfaire a ces exigeances d'autan, ils
des criminels ?—il ne nous restera qu a vider les prisons, - curé de Sainte-Elisabeth, quatre regrettés disparus depuis Ull [616 M. Lm6St une tâche ingrate mais elle est îî aura,c"1 paa.cclles quc ,re.9ulert la concurrence moderne. Est-
pénitenciers, pour remplir les hôpitaux. j. A. Pauzé, curé de Saint-Ga- que cette société existe dans Ç-t' D C Ç très noble. Avec le. courage. 8\\pcrtlu. d aJ°ulcr 9UC marchands qui ont conservé les

Les plus éloquents criminalistes voudront se faire chir de Brandon A Q. Houle, notre ville. daVlgliaC, Y. O. O. nous lui souhaitons la persévé j'.e,l!e8 t'1c,t.hodca lombent dans la catégorie que nous venons de
giens. pour conserver leur appendice et leur clientele. Ils troq |curé ^ gt-Jacques l'Achigan, . _ , .. ^---------- rance, la ténacité nécessaires au deCr,r,c ?.1,8 nc aonJt paa a la P***' ‘*8 «ont fatalement relégués
ront la toge contre le bistouri, sachant bien qua ce jeu ils n Gervais, Principal de . ... _ M- Ernest Savignac, P.S.S., 8Uccès des oeuvres * de presse aUX derniers rangs de a grande armée du commerce, s ils ne
rien ù perdre et tout à gagner. Quant aux gouverneurs de p - rEco,e Normale de Joliette, A l’eCTail QU directeur de la Colonie des Grc- Qu'a demeure toujours à la sont Pas condamnes a disparaître.
son, aux gardes, aux fonctionnaires de penitenciers, pour s Emile Lachapelle, procureur de ((n T1 \e8 ct fondateur de 1 Association hauteur de sa mission. Dans la1 ,an,8 le8 Pfll‘e8 comme dans les grandes villes, à Joliette
leur peau et leurs appointements, ils se hâteront d attraper P Camille Garceau, chan- I 3856- 1 6ITipS des anciens des Grèves, était Nouvdilc-Anglctcrre, il y a trop comn,Ç a Montreal, la publicité produit son effet. Elle est par-
pendicite, s'ils ne l'ont pas. Car de gouverneurs et de gouver- ---------- lundi soir le héros d'une belle de journaux-franco américains toat necessaire au succès du commerce ; elle donne partout les
nants. ils pourraient devenir les nouveaux gouvernes, dans Le R P Latour était assisté MARY GLORY DANS fête qui réunissait plus de cent qui nc sont qu'à ja hauteur du mcmea rc8ultata- ^uand elle eat bien faite. C'est une force, une

doc=u,cuiidAvila .. "DA—LO" . 2= __ isr&rtzir^rt^:it&srzîHz
olaira certainement pas aux gangsters de Chicago. Nous serions ... . . ... , Dactylo , le merveilleux mc, rue Saint-Sulpice à Mont- Les uns après d amitié. Dans ses fonctions d intermédiaire, elle fait trait-
curieux de savoir ce qu'en pense Al Capone qui si longtemps a Apres la ceremonie d instal- hlm parlé français réalisé parjréal. La plus franche gaieté ne les autres..  d'union entre le producteur et le consommateur.
fait la pluie et le beau temps, dans le monde politique dc la ca- lation, b. L. Mgr rapmeau, u W. Thièle, avec Marie Glory, la cessa de régner pendant toute la La fin tragique de deux avia- \ Le marchand qui n'annonce pas, qui ne fait point de pu-
Ditale du pork and beat et de l'univers interlope. Ce savant cri- haut de son trône dit en su s- rejnc des Six Jours, Jean Murat soirée. Les officiers de l'Associn- leurs célèbres, Joseph Lebrix et Elicité dans les journaux qui en sont le meilleur médium refuse

' ,.l nrillrra:t neut-être en remontrer au savant docteur, en lui tance : Dette ceremonie d instal- et Armand Bernard passera di- tion des anciens voulurent don-René Mesmin, alors qu'ils ten- des Profit»- Quand il pourrait prospérer, il se contente d'exis-
orouvint oui n’a jamais eu d'autre appendice que celui de sa lation du R. P. Latour nous re- manche et lundi. Cette produc- ner un gage de leur amitié au talent une envolée de Paris à ter
c irrière de bandit redouté et respecté. 11 lui dirait sans doute que met en mémoire les fetes gran- tion a fait courir tout Paris, ces dévoué fondateur de la colonie, Tokio, prouve une fois de plus la
' . nrotécer la société contre les assassins, le plus sûr moyen sera d loses du mois de juillet qui derniers mois, et l'on s'attend a dont on célèbre cette année le folie des records de l'air. Ce nc

- ~ - "°" r‘ppendi“' J. A. G. SJTtaiST: SSE ££,cmpor,e “15 " ' Le, ZU'„T !" - '* o^s,^ ». «. ^
des C. S. V. Le R. P. Latour a Avec "Dactylo", le public de magnifique nécessaire à bureau aviatrices qui amélioreront les nant ,lc8 ya,sseau* aériens sera pas la violence. Quand il y ont
pris une part très active dans j0liettc sera bien servi car c'est ct une somme substantielle au appareils trop faibles pour vain- ;aband°nne dans * lnl=rct de le-, recours, les grévistes s'aliènent

a,sfva7n.iai7M Jolie nrésentation Elaboration et lexecuhon du u„ film gai et bien français, héros de la fête. cre les éléments. Ce n'est pa8 =°nom.e nationale A cet effet la sympathie des honnêtes gens,
Quatre zouaves programme de ces fetes. 11 a re- Ce,t l'histoire d'une petite pro- Le président de l'association, dans l'air, c'est dans l'usine que °n,Xa d'8p°8" du dirigeable! ils forcent I opinion publique

seront décorés | auidiefAUfebvre^,^;—« ^ Sî ï, A' T *

dimanche Pô., ^b,., ,o. jsle: .“pT b“u ,cmp" — issr* • * ' jz m Mir
. , . ,, anniversaire , . . ^ que pour le chant execute du- ger par son patron. Elle se loge tion pour le plus grand bien de; Les records de ceci ou de ce- ba atntlon aerienne de Car- seau électrique de la Montreal

Ces décoration, seront epinglee. le service de la ponce ae .a rant ces jours a jamais memo- dans unc pension de jeunes fil- 8e, membres et de ceux qui en la n'aident guère au progrès de di,?8ton 8era P^cée sur une base! Light Heat & Power et de la
sur leur poitrine par Son * u rem°” • d'une iolie rab eB' Ie8 Pu*8 cherche un emploi dans feront partie dans l'avenir. l'aviation, puisqu’ils nous tuent d entretien et de maintien et
cellence Mgr J.-A. Papineau ( tebvre J Jc voulais donner un témoi- une banque. Après avoir utilisé M. Ernest Savignac remercia nos meilleurs aviateurs *C8 mals ct les autres installa-
dimanebe prochain, le 20 sep- reception or8a",8C= “!gnage tangible à l'Institut de» toutes les ruse, powibles, elle Je président des paroles élogieu-l
tembre. rce , V Ta .eDtembre. On ^ V. et c est pour cela que finit par être engagée. N ayant sea qu’il avait eues à son égard L’aide aux fermiers

. * on ,re !, montre en î a* ®lcv® I® ^ ^• Latour à la jamais vu le président de la et affirma que tous ses chers La campagne du retour à la yor*scr les envolées des plus Qu'ils soient Justement et sé-
DES MEDAILLES ET ETOILES lul a pre8C“tc f auggi dignité de chanoine honoraire banque, elle le confond avec un anciens" ' lui avaient causé une terre dirigée par les autorités fé- légers que l'air seront réduits au vèremc>t châtiés. Même en

DE LONG SERVICE iOT| unc C a,ne de la cathédrale. Cet honneur, jeune homme qui veut 1 aider surprise agréable en lui présen- déralcs, avec la coopération du même état. Un personnel sera temps de crise, on ne peut per-
en °1' le R. P. Latour le méritait par dans son travail. Cet amusant tant un magnifique cadeau. Soldiers Settlement Board, des maintenu sur pieds seulement mettre aux dynamitards d'éta-

1 éclat de ses vertus et la fecon- quiproquo amené sans difficultés Votre attachement pour moi services de colonisation du Ca- pour prendre soin des proprié- hlir leurs règnes de terreur. Si 
dité de son apostolat. les situations les plus amusan- prouve que j’ai toujours eu à nadien National et du Pacifique *®8 elles tiennent les vrais coupa-

En terminant, S. E. Mgr Pa- tes. coeur votre bien et je me félicite Canadien, a produit jusqu'ici de Ce plan d'économie du gou- blés, que les autorités leur don-
pineau le remercie publiquement Marie Glory, cette ravissante d'avoir pu accomplir quelque bons résultats. Le gouvernement vernement n'entraînera ainsi nent une leçon qui profitera à 
de tous les services qu’il a rendus vedette de cinéma qui fut la rci- chose pour vous depuis que je a réussi à établir 3, 749 familles qu'une dépense de $100,000 re- tous les saboteurs. Qu elles dé- 
au diocèse et à sa communauté ne des derniers Six Jours à Pa- suis à la direction de la colonie et 10,609 célibataires. La pro- Présentant une
et lui souhaite longue vie. Ad ris, interprète le rôle principal que je veux voir progresser.Jvince d'Ontario à elle seule a $550,000 annuellement,
multos et faustiasimos annos I aux côtés de Jean Murat, dont Le# débuts ont été modestes, pu établir 800 familles et 200 

La grand messe fut chantée on 8e rappelle la figure sympa- mais grâce à la collaboration des célibataires,
le nouveau chanoine hono- thique dans "Un trou dans le généreux bienfaiteurs, la colo-j

Mur". Le savoureux comédien n;e 8C8t développée ; elle fait Si la publicité cessait
qu'est Armand Bernard prête maintenant l'orgueil de notre Récemment nous lisions l'opi- janvier de cette année de 35,- 
toute sa fantaisie au rôle d un population". nion de M. Hcnry-T. Ewald sur!300,000 dont 2 1,695,375, soit
garçon de bureau. 11 est impaya- M. Savignac parla ensuite du la publicité. Voici ce qu'il di- près de 63 pour cent pour VA- Rumeurs politiques 
ble dans son personnage de bra- cercle des anciens des grèves et Tait : "Si vous ne croyez pas mérique du Nord. L'Europe en Les rumeurs qui circulent dans
ve employé fidèle et gaffe/ir. affirma que tous devaient s'u-jque la publicité est un principe possédait 10,035,580, soit 20 les milieux politiques sont enco- 

De courte sujets cinémato- njr pour se mieux connaître. [fondamental de la vie moderne, pour cent. L'Asie occupe la troi- rc intéressantes bien qu'elles ne 
graphiques compléteront le pro- M. Ernest Savignac, P.S.S., imaginez ce qui arriverait ai la aième place devant l’Occanic et ressemblent guère à celles qui 
gramme. est un ancien de Joliette, étant publicité cessait demain. Vous 1 Amérique du Sud avec 1.201- courent la rue et encombrent les

né à Ste-Elisabeth de Joliette et mettriez un faux-col ne portant 008, soit 3.5 pour cent. Enfin journaux pendant une période 
—, ayant fait ses études classiquespas le nom du fabricant, et ceTAfrique vient la dernière dans électorale.
Travaux joiicttains au Séminaire de Joliette. Sa fa-|faux-col probablement vous cette classificatir/i avec 236,- A Montréal et un peu partout

mille est aussi bien connue et égratignerait le cou. Vous vous' 108 téléphones, soit 0.68 pour dans la province, les conserva-
estimée à Joliette. raseriez avec un savon en tube|cent du chiffre mondial. leurs disent qu'ils contesteront

ne portant pas de marque et vo-; La ville qui, dans le monde, chacun des 79 sièges conquis par 
|tr * a lire visage, sans doute, serait ir-'possède le plus grand nombre les libéraux le 24 aoû. L’orga-
INOUVeaUX Chômeurs nté. |d appareils téléphoniques, par nisation conservatrice de Mont-

—Vous boiriez un café sans rapport au chiffre de ses habi- real a formé un comité spécial 
marque d'origine et il ne serait(tants, est San Francisco avec 40 chargé d'enquêter sur les irré­
pas bon jusqu'à la dernière téléphones par 100 habitants, gularités qui auraient pu être 
goutte. [Fuis viennent Washington avec commises dans la confection des

—Votre journal serait une: 33, Denver et Seattle avec 32, listes électorales et autres, 
feuille mal imprimée ne conte- [Stockholm et Los Angeles sui- Un dépôt de mille dollars est 
nant que- les plus insignifiantes vent à peu de distance. requis par la loi électorale de

Québec en ce qui concerne les 
contestations, plus $20.00 pour 

' les honoraires. D'aucuns pre- 
Certaines grèves sont parfois tendent que l'organisation con- 

nécesaaires, même si* elles cons- servatrice a tout l'argent néces- 
tituent un remède pire que le taire pour payer les frais de 
mal. Quand ils ne peuvent au- contestations, 
trement obtenir justice, les ou- Dans chaque cas, la requête 
vriers peuvent y recourir. C'est doit être faite au tribunal en de- 
un droit que ni l'Eglise, ni les dans de trente jours, après la 
capitalistes eux-mêmes ne leur, proclamation "officielle des 
contestent. Mais il est bien en-l (Salts à la dernière page)

AU FIL DE La Publicité nécessaire à 
Joliette comme à Montréal

LA PLUME
Nouveau confrère

L'OPINION PUBLIQUE est

pas
ou tard, ils en 

savent mettre à profit les

ne
sc-

uvan-
une

nant
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comme

incon-

assassins-

un ou 
teui
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ROGER DUROC.

I

Shnwinignn Water fic Power 
sont considérés comme des cri-

tions qui ont été élevés dans di­
verses parties du monde pour fa-

■mincis de la pire espèce ct doi­
vent être traités comme tels.

1
Après la cérémonie qui aura La présentation eut lieu aux 

lieu au cimetière dimanche, la quartiers generaux de la police a 
compagnie des Zouaves ainsi 5.45 h., tous les membres u 
que sa fanfare, sous le commun- corps de jjolice étaient presen s. 
dement du capitaine Masse, se M. Thomas Gravel, greffier de 
rendront dans le parterre de la cour du Recorder d Outre- 
1 Evêché où une remise de dé- mont, lut une adresse au chef et 

sera faite à quatre fit 1» présentation. Le chef Le- 
par Son Excellence febvre remercia ses homme» et 

Mgr J -A. Papineau. exprima son appréciation du) joli
Le sergent de fanfare Albert- cadeaUl 

A. Contant ainsi que son frère Plus tard le chef reçut ses 
Lucien recevront une étoile cha- hommes et quelques amis a sa 
cur. ; cett«v étoile placée sur leur demeure. Durant la soiree le 
médaille reçue pour dix années’ constable H. Dolan présenta 
de service, signifie cinq autres joli bouquet de fleurs a Mme 
années de service dans la com- Lefebvre.
Pagnic. --------- <■♦«»----------

MM. Ls-Ph. Desmarais et _- o l .
Alph. St Germain recevront la IVlIVl. ti&lll&CnC Cl

Payette fêtés

■

économie de portent les étrangers qui sont ici 
les agents du communisme rou­
ge, qu elles condamnent les au­
tres aux travaux forcés.

11 faut que les dynamitards 
et les saboteurs apprennent que 
Québec n’est pas Chicago.

cotations
Zouaves Le téléphone

Le nombre total des télépho­
nes dans lc monde était au 1er

par
raire qui était assisté de MM. les 
abbés Lgifebvre et Désy, comme 
diacre et sous-diacre. La cho­
rale de la cathédrale, sous la 
direction du professeur J. A. 
Contant, exécuta une messe en

ït

un

musique. IMariage Caldwell- 
Benny

a
fimédaille de Pie IX, en recon­

naissance de dix années de ser­
vices chacun. , 1A

Le vétéran Perron, en unifor- Jeudi soir dernier, le 10 sep- 
me du Zouave, sera présent * tembre, au club liberal, rue 3t- 
cette fête de la compagnie dont Paul, M. Paul Gamache a etc 
il est le fondateur. l'objet d'une belle demonstra-

Les Zouaves invitent leurs amis tion de la part de ses nombreux 
* 8(1 joindre à eux dimanche en amis & 1 occasion de son mariage 
assistant à cette cérémonie. célébré samedi, le 12 septembre 

Nos plus sincères félicitation» M. René L. Guilbault, notaire, 
aux nouveaux gradés. se fit l'interprète des personnes
. N. B —Les médailles et étoi- préeentes pour offrir des voeux, 
les mentionnées plus haut sont Samedi soir, le 12 septembre, 
exposées dans la vitrine de M. René Payette qui doit entrer 
Mm. Boulard flt Frère, coin No- dan» la vie conjugale lundi pro- 
tre-Dame et St-Paul, où on chain, a été lui aussi l’objet d une 
Pourra les voir. belle manifestation M Maurice

Maaee, du club "Aiglon" présen­
ta les souhaita d'usage. MM. C.- 
E. Ferland, M. P et Lucien Du- 
gaa, M. P P. adressèrent égale­
ment quelque» mot».

Le» héros de ces réunions in­
times reçurent une bourse et le» 
complimenta de tous leurs amis.

J
Dans l'après-midi de samedi 

dernier, le 12 septembre, à 2 
heures, en l'église Erskine, a été 
célébré le mariage de Mlle 
Marguerite-Isabel Benny, fille 
unique du Dr et de Mme L. L, 
Benny, de Joliette, avec M. Wil­
liam Stewart Caldwell, de Mont­
réal. Le Rev. Dr E. Leslie Pid- 

officiait. L'église était très

Lee travaux de construction du 
pont Saint-Charlee avancent plue ou 
moine rapidement. On ne aait au juste 
quand ils seront terminé». Environ 
une vingtaine d'ouvriers sont em­
ployés à la construction de ce pont.

—Les travaux du filtre progres­
sent toujours rapidement. On nous

Ia
s!
?!
1

La crise du chômage mena­
ce de se faire sentir assez forte­
ment à Sorel, l'hiver prochain. 
Mardi dernier, 868 employés 
ont été congédiés aux chantiers 
maritimes du gouvernement. La 
note qui a été remise à chacun 
des employés dit "vous êtes 
congédié temporairement". Per­
sonne ne sait toutefois quand 
recommenceront les travaux.

Bien que le gouvernement ait 
pris cette mesure par raison d’é­
conomie, il n en reste pas moins 
que de nouveaux chômeurs s'a­
jouteront encore à ceux qui sol­
licitent du travail du gouveme-

ill
hVdit que déni quelques semaines nous 

boire de l’eau filtrée. Cettepourrons
eau hygiénique me aéra pas à dédmi 

mais plusieurs voudront encore

geon
joliment décorée pour cette cé­
rémonie.

Après la cérémonie religieu- 
réception pour les

: :
nouvelles — parce que ce sont 
les revers de la publicité qui 
permettent le journal complet.

—Votis vous rendriez au tra­
vail daas une automobile ne 
portant jjas de nom — et vous 
conduire* sans confiance".

gner,
boire de l’eau du "parc”, le» une par 
goût et lee autree par sympathie. Elle 

toujours la meilleure eau de la

Québec n’est pas
Chicagose. il y eut

parents et les amis intimes au 
No 422 Elrn Avenue, chez le 
grand’père de la mariée, M. Ja­
mes Wilson.

Puis, M. et Mme Caldwell Plue une jeune personne veut 
partis pour un voyage dans montrer d'esprit en relevant les 

le bas du St-Laurent défauts des autres, plus elle ré
Nos meilleurs souhaits les ac- vêle le secret de son mauvais

•ara
paroisse. S]

Le travail est le gardien de 
> innocence des fenurn

H faut i 
corriger de 
corriger

La fm dtf R-100
, Le prenier ministre MacDo­

nald a déclaré à la Chambre des 
Communes que le programme

sont

I—P" “
défauts pour can-

/
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Tout luit, tout brille 
dans les entrepôts

NMtNWIMimHNmMHHHIMHIIMHMIMHIHHIIHIMIMMHHIHMK' d'augustequ'elle a autant 
grandeur que de gravité.

Elle gagne en profondeur et 
en signification intime ce qu'elle 
perd en surface décorative.

J'aime les humbles pour ce 
qui se cache d honnêteté 
leur modestie, de vraie généro­
sité sous leur apparente âpreté, 
d'énergie sous leur soumission au 

traditions, de 
beauté morale sous leur simpli­
cité, de coeur, de sensibilité et 
de haute conscience, sous leur 
placidité ou leur apparente ru 
desse.

IHINNtlUlllllllliniHlMmilllHMWHMM imimi...... immimmsMmmiemmMmMimmimimmmiim»
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™ Arrctez-les en unr 

nuit.Ne“droguez ’ 
pas; frictionnez à 
l’heure du couche-
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VIJsIS* devoir et aux

, Les Papiers à Mouches “„”fdïïU u^,1

A MA TOUTE PETITE j Ê##»
BELLE-SOEUR O® EHS=:.!r:

tout préparés, des trésors d'af-, . .
TTTFNT RFFI I FMFNT *pclion pour celle qui a mis au|t,u Jc PassÇ 1 ctc- mes voisins qui

Ma chère Pâquerette. | Ztt'lle "** rdîe^ ^SidèElTcZ

J ai reçu ta photo, hier. le rendra,-je orgueilleuse si je $ papier, dan,chaque psquet. ment partager la tendresse filia- (lc lil terre- Quelques-uns d en­
te dis que tu as I air d'une petite reine des cieux t la couronne Pas d'arrosage, de viscosité et de mau- |e. Tendresse qui doit aider à lrc cux aont instruits. Ils auraient 
de cheveux blonds ressemble à celle des anges et des amours qui valse odeur. En vente dans les Pharma- hUpp0r(er_ «ans trop de dom- Pu solliciter eux aussi un de ces 
voltigent dans l'azur des toiles, au-dessus des autels. lu as de- ; Géncrs'iîx ^p*cer'“ ct *” M,1«ailnj mage> |a déperdition que la réa- < "iplois administratifs qui, à 
chérubins lu fraîche candeur et la pure innocence sur ton front I "*0 CENTS |.E PAQUET lité infligera forcément à l'idéal Prt'mièr,c vue- octroient beau-

ct dans tes yeux qui rayonnent. lu es vraiment belle de cette POURQUOI PAYER PLUS? en passant de la théorie à la couP d avantages a ceux qui les çon dcït'ra^on vous )’oimcz. Ce, 
beauté qui ne se vend ni ne s achète, parce quelle est un don n.» wilson fi y pad f.o, H.miiion. Om pratique ! exercent, mais qui ne leur dé- |lc,bc. très fraîche, seront d'abord
du ciel, l'oeuvre de Dieu. C'est un précieux trésor que cette Cependant il faut bien reron cerncnl Pas *c (<-‘u 8acr=. l'en- è,,luchèe,. lavée, et essorées dans un Une femme célèbre a prétendu que dans un ménaoe i

S-ïx*.... . ...*"""" "irjrrr p«r— fir JrSZHzzc-szzïll
Ce trésor, tu peux le conserver ou le perdre, selon qur L *.r mtt < preuve de cette .)08gcjiajve ^ |*éKard de son ma- ?>L‘S *acu‘l^s (tuund il a été in- unr pmeee de poivre, plein une co- ; notre charmante directrice, alors que tant d autres s’abstienne

EStEjir7-4-trrras i>r^%5^%%et ficrc. comme autrefois de la poupée et aujourd hui de tes suc . ,L ' ‘ c lca esses que cjente (|e ses <jroits celle-ci ne 11"" ,ultrc c“Ose que des ruraux. cj,eUc ajoutez les fines herbes ta- sombre que cela — de gagner son pain, est certainement h;,,
ces d’élève. * C!* "rmc “u.t un dossier qu on c,ojt ja,nais |e3 abandonner ; Certains d'entre eux viventjchéc», battez encore le tout ensemble préférable à une vie terne où l'on ne trouve ni fleurs, ni sourira

1 ' ‘ mais pour reprendre à son foyer dans la maison rustique où ' *8 : e p* j ™ “'.“d,c 2 onces de beurre ! même dans une volière dorée . Et je ne crois pas me tromper
1 autorité et la place qui doivent "1' vu lc jour et ils ne se don-ldanj poê|e omelettes, faites tour-i puisque le mariage disproportionné, presque toujours, est celui
rester siennes, elle ne saurait ni',lt Paa *a peine cl apprendre ce ncr le beurre pour qu'il y en ait par- quc des parents ignorants ou cupides édifient sur un peu d'ar-
réussir en déchaînant la guerre 'lu'' Pcut être le contort moder- tout ; versez le. oeufs, et quand il» , sans se soucier des affinités d'éducation, de goût, de senti 

Civile. Dans ces cas extremes, m ir, tournez la pour rassembler l'orne- merits, seule base d une amour viable. INe sont-ce pas ces me-
une politique de fermeté douce Ils sont nés pour accomplir lettr, soulevez de place en place avec mes affinités qui donnent à la vie conjugale tant d attraits !
et d'ingénieuse tendresse vis-à- une mission et ils sont enracinés •« fourchette. Rien au monde, même l'argent, ne nivelle ces différences dt
vis de son mari, lui feront peu à dans leur village, modeste, per j pbl^n " en""êux "% côté 'pris "rfessuà goût, d éducation, de sentiments, je le soutiens. 11 faut être
peu gagner du terrain bien plus ché sur une côte ingrate et ro- U-t |c moins cuit à l'intérieur du chaus- bien naïf pour croire que la cohabitation avec un être à peu

la cheuse où leurs travaux sont in-j son. près indifférent puisse faire éclore une amitié véritable. Aussi,
(miment plus durs qu'ils ne le L omelette doit etrr baveuse a 1 in- que dc vjes gâchées, pour compter dans sa famille une fille céli-

Les devoirs de respect ct de seraient en plaine, comme 1‘ oÜ* sVrvëz-f» »ûr un pUlonn chl'uffTet bataire de moins et
patience. pris dans leur plus vicr qu'un caprice inexplicable! nvcc des assiettes chaude». La partie une erreur que papa et maman ne réalisent que lorsqu’il n'est
grande extension, et accomplis à du sort a placé dans un terrain la plus délicate »c trouve au milieu pfus temps.

. . 1 1 h |. grand renfort de volonté ; voilà tocailleux et pauvre et qui se'^u chausson, les bouts de 1 omelette
dement chanceler celle que Ion codc (j(. ,;i belle-fille, dont elle camponne au sol qu'il aime mo,n5

1 y a privation su jtc, s'^car(,.ra d'autant moins qu elle pour la maigre sève qu’il en re-
a aura mieux rempli, avant son çoit. 

mariage, les mêmes devoirs en-

Le Coin de Charlotte

Pour Tout Refroidissement

Claude MONTORGEsort, pourquoi ils n'ont pas reçu, 
à leur naissance, un peu de ce 
que tant d'autres ont reçu sans 
le mériter davantage.

Je vois, dans le petit village

Reproduction autorisée pour 
les journaux ayant un traité avec 
la Société des Cens de Lettres.

son mari, Vous êtes cordialement
Invités — MONTREAL ET TORONTO

‘Frais des Plantations*La cuisine à
l’ancienne mode

r.u

CE QUE JE PENSEOMELETTES AUX FINES HERBES

.

i

appose
vent très injustement—à la plu­
part des belles lucres.

Puisque tu auras 
à I école, tu apprendras 
grande iillc sage et savante.
et presque écrire. Je vois que lu ne perds pas ton temps 
vraiment ainsi qu il faut apprendre et travailler.

Quand on a six ans, qu on va à I école, qu on est belle- 
soeur une fois cl tante deux fous, on a de bien lourdes responsa­
bilités. Comme belle-soeur, il faut être "grande et sage 
comme tante il faut donner en tout le bon exemple, à ses neveux 
et nièces ; comme étudiante, il faut étudier.

bientôt six ans et que lu vas maintenant 
bien toutes tes leçons pour devenir une 

On ni a dit que déjà tu savais lire
C. est

C est que I amour maternel, si 
dévoué qu on I imagine, est, de 
sa nature, possessif ; quand il 
donne, il a beau donner sans
esprit de retour, il veut du 

• moins que l'objet de ses généro­
sités lui appartienne ; et quand 
vient l’âge du mariage, de Ion- 

Ma chère Pâquerette, ta tâche est sans doute très lourde, gués années ont déjà établi entre 
mais je suis convaincue que tu auras le courage de I accomplir, l'enfant et 
lu feras ton devoir comme tu fais tes DEVOIRS. lu agiras en des habitudes de 
tout et partout comme si la maîtresse était toujours là. afin de qui, en se rompant, font vérita 
t éviter ses reproches ou ceux de ta conscience.

A lécole, si tu travailles fort, tu seras la première de la quitte 
tête et jamais celle de la queue. Si lu es bonne, lu étudieras c’est
pendant les heures d étude . lu le récréeras pendant les heures rebours, et les réactions 
de récréation. A maman, lu ne causeras jamais d<

qu une lutte ouverte contre 
dangereuse rivale.

gendre “en moyen" de plus 1 Catun
une intimité.mere

vie commune

Un peu d expérience, quelques-unes de ces observation!, 
j qui échappent rarement à l'oeil averti, nous permettent de cons- 

z~v il 1 1 tater beaucoup moins d’amertume chez la femme qui a gagné sa
Iguana IC SOIC11 va petite vie, que chez sa soeur mal mariée, parfois impuissante à 

mourir cacher sa détresse morale sous des dehors impassibles, quand
vers ses propres parents. furieux qui le tord, qui le tour-j elle ne réussit pas à l’oublier dans la fièvre d un surmenage céré-

l’lus austère, bien plus déli- mente, qui brise ses rameaux. Il bral ou autre.-SËMmsamÊSËmmmeam
..........- "p"'; * »,«• —

Supposons un instant qu’une t-rm-lle. on restitue à c titre nuiront dans des contrées Quand la lune s’éclipsait, les spéculé encore sur les sentiments des petites Elles mdec,s«. ht-
noblesse de sentiments, une gc de bellle-rnèrc tout ce que les heureuses ou le sol profond et lncas croyaient quelle était ma- sitantes on leur répété sur tous les tons . es un ion pari.
nérosité suffisante éloignent cette acceptions péjoratives lui ont be leur prodiguera une sève lade ct due. si elle venait à mou-, très a 1 aise, épousé-le donc, 1 amour viendra apres

EEfv=S=r.. u 11
pauvres coeurs maternels. Corn- ternité" qui s'achève ainsi dans, A- ■ , . . , , , , sant. Persuadés, d’autre part, quences pèseront, non seulement sur la vie des conjoints, ma»
nient, par exemple, se résigner ce dévouement obscur aux en- . . . - ■ ,, • °* Lii , U que les chiens sont des'animaux aussi sur celle des petits êtres qui ne pourront s épanouir a ni

I» n intervenir que sur deman liants devenus des hommes. ° drL' '^°,T affectionnés de la lune, ils pro-: une atmosphère sans gaîté, sans soleil, sans bonheur,
de ? Comment,—habituée qu’on Tristan MIRBEL. aspirations carences U «, arn- voquaient le3 gémissements et I Pour toutes ces raisons — ne suis-jc pas fataliste moi - ■
est à aider, à conseiller à ré _, _ __ ________ binons démesurées. Iout ce jeg cris suppjjants de ces ani-1 j'estime que la femme qui a un peu de sang dans les veines, sera g,

i sister à des intrusions inoppor- „ _ _ * __ _0 ils souhaitent, c est d avoir du maux efi ]eur tirant violemment beaucoup mieux partagée en gagnant sa vie, qu en contractant un

tunes. «1rs paroles indiscrètes, à LES HUMBLES “ i f v* les oreilles. Lorsque les pauvres'mariage “quelconque", où son coeur n aura pas etc suffisam- ■'des blâmes maladroits ? Et' qu ,1 faut pour 1 accomplir, parec,^ remplissaient l’air de leurs ment consulté. C’est à celui-là que doit revenir le derme. ■ ?

J’ai une estime profonde et ! donnent assez d’ivresses!^ LUr|hur*cmcnts' ils se sentaient ras- mot, et c'est encore celui-là qui se trompe le moins souvent,
une secrète admiration pour lesj ||„ regardent. d’un oeil indif-'sur6s- cax’ Pensaient-ils, la lune,

pour les travailleurs.Ifércnt et p|acide 8'agiter autour!Y CntCndu 1« ^Ppltcahons __________
# qui acceptent leur d'Cux la multitude des malins.|de 9“ am,S> "n f.0* | =

lu terrain de la vanité destinée avec toutes ses vicissi-Ljcg débrouillards ou de ceux|SUpr?mC pour dompter le mal et 
' *onl l‘i que des consé- tudes, qui accomplissent leur quj sc crojcnt tc|s et qu; se reJr®na'tre avcc 93 *orcc et sa c*ar" 

qui ni es dune souffr.mci incon tâche obstinée et souvent dure muent> intriguent, sollicitent pour i pi;
testable et très digne de compas sans exhaler jamais une plainte;jobtenir tout ce à quoi ieur fa. Cho9C cur CU5Ç' Chinois d’York

ment, les honneurs, les situations céc par l'astronome de la cour, ceci afin de tenir adhérente la
prépondérantes ; ceux qui pen- Vempereur ct ses dignitaires salade de légumes. Laisser pren­

nent avoir droit a 1 admiration commenacient un jeune sévère, dre au frais. Piquer sur le mi- 
et a la reconnaissance des foules;^ jQUr indiqué, les mandarins lieu des cornets une feuille ten- 
chaque fois qu ,1s faut une seule sarmaient dc leurs arcs pour se'.dre de laitue. Démouler et pla- 
des actions que les humbles ac- rendre au palais. Dès que l’astre cer les cornets de jambon sur uni 
accomplissent sans se douter pâlissait l'empereur battait lui- Ht de feuilles de laitue en les 
quils ont pour cela du mente. m£me ]a peau d’un tambour et disposant comme les rayons’

“Je devins maigre 1 ou.s . «estes des humblesje8 dignitaires décrochaient leurs d'une roue. Etaler des feuilles
. Se sent r‘ l^e”. écrit Mme sont altruistes ct sans qu ils s en floches vers le ciel pour secourir de laitue en couronne sur le mi-

sentiments existent ou peuvent; ----------------------m..„ travail je me sent des habitations, travaillent ^a;^ c^orc observées à la fin macédoine de légumes.
exister chez les belles-mcres, il rapix-lai un jour ce que ma mvre me don- ]e bois et le fer pour leur sein-

>■ ■?-' “•<-! ^ta«rr<S4Æt5i » ■« «•
norisation ; et il est. heureuse- ,|c (Mules Rom-s du Dr. William- H rit quittent la charrue ou l outil
nient beaucoup de vertus très j tout d'abord, nuis plus maintenant : Je pour aller barrer la route vers

capables de n en rien l>n> de ces pilule- régulière nient et |a frontière à l'ennemi qui sa- 
; pas mal de " ' "K vance et quand Fenvahisseur

qui n éprouvent I Le fer ct autres éléments contenus dans est repoussé, les humbles rc- 
juge- qu'a peine cette recherche per- j les Pilule» Roses du Dr Williams aug- viennent aux champs ou à l’atc-

ments. transformés couramment ]30nne|le, cc repliement à faire mentent la proportion d'hvmoglobine ou fier pour se remettre à la beso-
«« •»«“«*• > , --«'i' «-oui

—Lvidcnmicnt non ; et le Et puis, surtout, la belle-tille Kénc mit imm L'organisme tout entier Ipas tout ce que leur conduite a 3 fonds d'artichauts. Chaque 
thème sur lequel on a brodé a toujours la bonne part ; en est reiivitie et il en résulte une inompa- leu de généreux ou d’héroique. légume se cuit séparément, en 

autant de malice que il a somme, c est a elle que la natu- r'1 Vous * trtsuvèz* U->" IMIuK-s " du Dr Wil- ! *-cur existence quotidienne petite quantité ; lier ensuite et 
quelque réalité. ie, la loi et le droit divin (qui liams dans toutes les pharmacies à 5CY la j est discrète, silencieuse, repliée, I réunir avec une mayonnaise 

Les mères qui marient leurs en-! veut que l'homme quitte son pc- ; bot- r,36 et elle est émouvante, pat ce1 très épaisse pendant que les lé-

comme un sevrage
quc ce

peine et «i sevrage entraîne chez la maman 
Une

Cet olivier résiste au mistral

Robert tu pardonneras, même s il (ait des siennes, 
n est pas un chardon. Puisque tu es pâquerette, pâquerette 
dois rester. Quand on a comme toi la tête d un ange, on ne 
fait pas le petit diable.

Ecris si tu peux ou réponds par un baise 
t envoient ton petit neveu et ta petite nièce

fletii dépossédée sont complexes 
lu profondes.

L
CHARLOTTE

| des jalon 
avouées.

plus ousies

MA MERE
Hc

Un jour que je rentrai au village natal,
Je la \ is ali jardin de notre vieille auberge.
I Ile priait, pendant que là-bas, sur la berge, 
Une cloche chantait de sa voix de métal.

bl

!

Près d un cierge allumé sur un blanc piédestal.
Un grand vase de fleurs embaumait une vierge. 
Des gouttes d eau tombaient à la lueur du cierge, 
Car il était trop plein ce vase de cristal. ] les rancoeurs contre un gendre 

trop autoritaire ; ct les critiques
l'inexpérience d'une belle- humbles. 

Elle, et les escarmouches femini- les artisans

deAMERICAN BEAUTY
Ce souvenir est loin 
Que les soins d une mère ont seuls pu façonner. 
Il est large et profond ; I amour le fait sonner.

Notre coeur est un vase sur
les

6— De l'instituteur tu suivrai le* 
avis docilement.

7— Bon camarade tu seras, on tai­
mera certainement.

8— Tous les soirs tu retournerai i 
la maison tranquillement.

9— Les passants tu salueras tou­
jours respectueusement.

10— Et faisant ainsi, tu serai ua 
bon élève assurément.

gumes sont encore chauds. 
Laisser refroidir.

nés sur 
Ce ne in

Dune aile infatigable un rêve doux le rase.
Dieu lui verse en secret ivresses ct douleurs,
I t quand il est trop plein on voit tomber des pleurs.

Tailler des tranches de jam- 
cn forme de trian- cu

PAMPHILE LeMAY. h»

1premier lieu.

BELLE-MERE ET qu
Lorsque cette souffrance se18G DPI I I? Cil I C , transforme en amertume, il n'est1

«1 li .1 il?. ' p;ls alors de petitesses qu'elle ne MAIGRE El PALE-" 

Une bellc-mcrc ! Sans ei J qui* suivent sont capables SANS FORCES
laite le personnage encombrant j ,| lJ9cr |cs meilleures affections, 
cl ridicule qu'ont popularisé la ) 
comédie et la chanson, bien des I

Pourquoi il n est 
jamais fatigue

l'o
Uft 8U

Mme Smart tut sauvée par sa confiance 
dans les Pilules Roses du Dr. 

Williams (tonique)
comme aussi les plus graves 
mécomptes de famille en peu­
vent dériver.

w

I fai
gens en parlent comme une sor­
te d épouvantail ; les plus indul­
gents voient dans ce mot "belle 

|mcre" l’image d'une des formes 
les plus âpres du devoir. On 
considère comme ties excep 
lions les cas où cette maternité 
par alliance” n apporte aucun 
trouble dans les jeunes foyers, et i 
on traite de phénomène celleI

Yi %m Et les belles-filles alors ? elles; 10

XfQ
Damé gratte «v*c U
THE ou CAFE

ru
I

!

I
dedu siècle dernier.MIKADO WMGLEY en est la raison. Il a 

découvert que garder sa bouche 
I fraîche c’est se sentir dispos. 

WMGLEY “après chaque repas" 
dée par les médecins 

et dentistes. Elle garde 
les dents propres.

OBSERVEZ BIEN LES DIX COM­
MANDEMENTS DU BON ECO­
LIER.

i
Cornets de jambon ai

tléverse quelque douceur. ^qui yChnqee magnat é» I IX contient ut
dee aitlriaa suivants au eem I porte

autes.
En malignité des gendres et laisser paraître 

des belles tilles est-elle seule à urnntJs 
la base de ces mauvais

est recomman
T'
n'Faire une macédoine de légu­

mes taillés finement en petits 
dés : navets, carottes, pommes 
de terre, haricots verts, petits 

gne en ne soupçonnant même pois, pointes d asperges et 2 ou

1— A la classe tu te rendras tou­
jours très ponctuellement.

2— Avec soin ton devoir feras. Et 
tu l'écriras bien proprement.

3— Tes leçons étudieras et appren­
dras parfaitement.

4— Et surtout ne bavarderas pen­
dant la classe aucunement.

5— Dame Paresse éviteras et fui­
ras soigneusement.

loin#: acoeursIti et Pi
I ssalstts à soups,
I a «electa à ééjetiuar,

I posse*»
Meilleur que 
autre thé ou café 
do même prix. A
GLOBE TEA Ce.

UONTMAL

d,

CL61

/toot % [H
%f avec

bondnnce a bien

i i

en les faisant égorger tous, 
par des hommes à sa solde.

Quant à von tiuclow, il apprit à 
Londres même les événements tragiques 
qui venaient de s accomplir.

Il en demeura anéanti d’abord 
animé d’un désir de vengeance il voulut 
pat lit iiiunqditttcmcnl \tuur Lcuberg. 
On lui conseilla de n’en rien faire. A 
son entrée sur le sol uranien il serait ar­
rêté et fusillé le lendemain sans forme de 
procès.

Xseeeeesiesseesssssessss........................ s...........s.............. s...........s............. «us.ses.sis......
Où ? Personne ne le savait pas au 

juste. Ce qu’il faisait ? 11 conspirait. Il 
était né conspirateur. 11 éprouvait un 
besoin physique d activités fébriles. Il 
respirait mieux dans l’atmosphère trouble 
des complots.

11 lui fallait, dans sa vie, de l’aven­
ture, du mystère, des dangers. 11 vivait 
au milieu d’eux comme dans son élé­
ment naturel, avec l’espérance qu’un 
jour, il retournerait là-bas jouer une au­
tre fois un rôle de premier plan.

J'ai appris par la suite qu'il s'était 
marié, avait perdu sa femme il y a trois 
ans, à la naissance de sa fille qu'il ché­
rissait et idolâtrait.

lui d'un homme et d'une fillette de trois 
ans. L’homme a été identifié comme 
Luther Howinstein et la fillette comme 
son enfant 
verdict de suicide dans un moment d alié­
nation mentale. Depuis quelque temps, 
Howinstein manifestait une certaine ner­
vosité et semblait la proie de troubles cé­
rébraux”.

Puis Pierelli, agile comme une Pan 
there, le ligota et l'étendit dans le lit 

11 ferma toutes les issues de la P'f 
ce, approcha le petit lit de l'enfant Pr? 
de l'endroit où gisait son père, - °uvn 
toutes grandes les clefs du gaz, sortit, 
vint quelque temps après, déficela 
victimes, avertit les autorités et quelqu 
jours après, accompagnant von Buelo 
s'embarqua pour l'Europe.

Oeil pour oeil, dent pour dent, vo» 
Buelow s'était vengé, et en se venge» 
avait lavé son honneur. Il est retourn 
Leuberg. Dans une entrevue aux )oa 
naux il a fait éclater son innocence 
dévoilant le vrai meurtrier de sa fern® 

Je n'ai plus reçu de nouvelles * 
lui. J'ai appris qu'il était retire de 
politique et habitait dans la canlP**\ 
une propriété nouvelle acquise '»c 
ment. Le château ancestral est inh» . 
Trop de souvenirs y sont attachés don 
serait cruel de remuer la cendre-

Chez le peuple on prétend
f wP»

sans merci.

3Tÿ£g 'f.
ri Le coroner a rendu un

UBALD FAQUIN
puis

OEIL POUR OEIL Suivaient des détails sur sa vie. 
Grâce aux lettres de von Buelow, j'ai 
pu reconstituer le drame.

v

Ses biens depuis longtemps déjà 
étaient placés en Amérique et ce jusqu'au 
jour où les affaires uraniennes devaient se 
stabiliser d'une façon durable.

| 11 s’embarqua donc pour le Cana­
da, traînant avec lui, son coeur lourd de 
deuil et de désirs de vengeance.

Une fois de plus, il attendrait. Si 
deux montagnes ne se rencontrent pas, 
deux hommes se rencontrent.

Un mois à peine après son arrivée 
Howinstein dut se sauver précipitamment. 
11 erra quelque temps dans diverses capi­
tales d'Europe, ct finalement, lui aussi 
s’embarqua pour l’Amérique.

(Récit de Sydney Jones)
Howinstein ne s'est pas suicidé 
Natalie Lowinska a été vengée. 
Von Buelow et Pierelli le localisè-ROMAN

rent dans tournée à Philadelphie.une
Comme une ombre, Pierelli s'attachaient 
à ses pas, jusqu'au jour où il put parve­
nir jusque chez le meurtrier de Natalie 
Lovinska

ÈlZlÆSÏÏ
EPILOGUE

Et maintenant, j'ai la fin de mon

Une découpure de journaux, un 
sinfple fait divers m’apporte le dénoue­
ment du drame.

Philadelphie.—On a trouvé hier 
soir dans un appartement du centre de la 
ville les cadavres de deux personnes, ce-

IIUIMHIHOHtHIIWmMaMWW.HimiItlIMmiHMIlHtlMIIIIimiMIIIHIMMtmiltHtUHIlIMmHllimMUItHItHIMMtlMMIHtWHh

^23 a
récit.Comme les morts ne parlent point, 

qui furent mêlés de près ou 
de loin au drame où Natalie et son fils 
perdirent la vie. ne purent démentir les * 
inventions d Howinstein. Ce dernier son 
forfait accompli, les avait fait disparaître.

No 20 accompagné de von Bue-Ce qui l’eccrédita fut la disparition 
soudaine de l'ancien ministre des affaires 
étrangères qui, sa mission accomplie, 
s'embarqua pour l'Amérique au lieu de

nul de ceux low.

11 n'y eut pas de lutte. Revolver 
au poing, von Buelow obligea Howins­
tein à confesser qu’il était le meurtrier de 
sa femme-----

hanté.retourner en son pays.
FIN

c
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Ste-Elisabeth salière et poivrière en argent, suivie de 1704 à 1713, contient 
par M. et Mme Philippe Me- des appréciations si curieuses et 
nard, de Verdun ; moutardier, si singulières, d’une âpreté mai- 
salière et poivrière en porce- sissante, et qu'il faut lire, si l’on 
laine peint à la main par Mlle.veut approfondir ce génie biznr- 
Giacia Dufresne ; cendrier en re, mais bien intéressant, 
porcelaine peint à la main par 
Mlle Marie-Paule Dufresne ; 
série de boites pour cabinet de 
cuisine et boite à pain par Mlle 
Eiiiilicnne Rondeau, de Mont­
réal ; marmite en aluminium 
par M. et Mme Hector Gervais 
de Montréal.

/

M■
Naissances : — Lundi, le 7 

septembre, fut baptisé Marie, 
Mariette, Aimée, Gisèle, enfant 
de M. Antonio Goulet et de 
Laurette Tellier. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Pierre Tel- 
lier, grands'parents de l'enfant.

Le L2, on tenait sur les fonts 
baptismaux Joseph, Jacques, 
Wilfrid, enfant de M. Lucien 
1 urcotte et de Elisabeth Forget. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Simon î urcotte, grand s parents 
de l'enfant. Porteuse, Mme 
Adolphe Villemurc, tante de 
l'enfant

•c.

iV IM
*

i21 Disons-le tout do suite, Daniel 
de Foe se montra un adversaire 
déterminé de la politique de 
France à son époque. Cepen­
dant, en se plaçant à son point 
de vue particulier, on est frap­
pé de rimportance qu'offrait la 
France à ce moment précis. Cet­
te importance ressort pleine­
ment dr l'animosité dr Vécri­
vain.
Louis XIV est au premier rang 
de ses préoccupations. Le nu­
méro inaugural de sa fameuse 
"Revue"
"Une Revue hebdomadaire des 
des erreurs de la Partialité des 
nouvellistes et
d'Etat subalternes de tous les 
partis". L'année suivante le ti­
tre change et devient "Une Re­
vue des affaires de France avec 
quelques observations sur les 
transactions opérées chez nous". 
La troisième année, la publica- 

noncer la mort de M. Noël Mo- tion est intitulée : "Une Revue 
rel, décédé ces jours derniers de Vétat actuel du peuple an- 
des suites d'un accident de che-.sja*s • Et un an après, le mot 
min de fer survenu alors qu'il se anglais est remplacé par bri- 
rendait chez son fils à Grove, tannique". l'union de l'Angleter­

re et de l'Ecosse pour laquelle 
Daniel de Foc avait travaillé de 
toutes scs forces, étant sur le 

M. Frédéric Guimond, contre- point de se réaliser. Quand le 
maître à la manufacture de bis- dernier numéro de sa Revue 
cuits Dussault conduisait à 1 au- parut, en juin 1713, de Foc n'é- 
tel, le 18 septembre, Mlle Vie-'tait plus en prison, mais il n’y 
toria Forest. M. l'abbé Lippé, 'avait pas moins séjourné dans 
vicaire, leur a donné la bénédic- le mois précédent.

Car ce pamphlétaire qui ne 
i mâchait

il1 )I (Chez Nous iriM A à
: "Le Chien d’Or” ii■Sj 7/f/v

I "Je suis un cbitM qui
[ronge i'o;

En le rongeant je prends 
[mon repos 

I Ifn terns viendra qui n'est 
lpas venu

"N ma!

« EFHEMERiDES
Ce qu’on lisait dans “L’Etoile 

du Nord’’ il y a vingt-cinq 
ans.

Le gouvernement d'Ottawa 
va convoquer pour le I5 sep­
tembre les chefs de Législatures 
provinciales pour discuter l'im­
portante question des subsides 
fédéraux aux provinces de la 
Confédération.

Que Je morderay qui
[m'aura mordu" Le gouvernement de1

Voici dans son orthographe 
originale, l'inscription dé- 

| sormais fameuse qu'un ci-
• toycn de Québec, Nicolas

Jaquin dit Philibert, fit pla­
cer sur la façade de sa mai­
son, avant la nomination de 
Bigot au poste d'intendant r,
de la Nouvelle-France, en '
17-18, pour marquer la haine !

I qu'il portait à ce triste sire, l
I à qui la France dut pour

large part la perte de sa 
belle colonie d'Amérique. I
Bigot, pour se venger, causa J
la mort de Philibert, mais le 
Chien d Or continua quand 
meme, pendant les années 
qui suivirent, à transmettre 
son sinistre message. Au­
jourd'hui. on peut encore 
voir la célèbre plaque sur la I 
façade du bureau de poste y

I de la vieille capitale. N

It

il
porte comme titre :De passage : Mlle Antoinette 

Dufresne de Joliette, chez M. 
Médéric Dufresne, son père.

_ s
i

wjliides hommesi m■«
M. Charles-Edouard Forget et 

sa dame chez M. Octavien 
Forget.

vjSUr»r?T
JA

m (&

éwHÜ1 %I m Mlle Azélie Gadoury, à 
Montréal, accompagnant Soeur 
Pierre Cananius et conduite par 
M. Sidney Perrault, de Saint- 
Gabriel, son beau-frère.

M. Orner Bernier et sa dame, 
Marie-Ange Brault, de St-Félix, 
chez M. Viateur Adam.

r~ DECES;
a Nous avons la douleur d’an­al

Z ï A)
v Sà U fcz

nt Ml ■le
S

111.1 V■Q
1

MARIAGENOTRE-DAME DE LOURDES m,V>
r, De passage : M. Louis Ma­

rion de Joliette et sa famille, 
chez M. Joseph Joly, son beau- 
frère.

H=,
10 \j)j i
r-
i-

/lü!• ia! St-Jean de Matha '

le mm tion nuptiale.
pas ses vérités était 

M. Qncsime Pauzc vient d ê perpétuellement épié, traqué, \ 
tie plongé dans le deuil par la poursuivi. Il passait sa vie entre [ 
mort de son épouse, née Amanda ]a liberté et la cellule. Ce qui ne j 
Leblanc, survenue le II cou-! l'empêchait pas d’être un ardent 
rant. Les funérailles ont eu lieu patriote, un “véritable Anglais ", 
le 14 septembre. comme il aimait a s’appeler, far-1

ci des préjugés de la race, et 
. aussi de ses qualités. La Re
Le 4e pèlerinage annuel au vue" de Foc. qui ne se bornait 

Sacré-Coeur de Jésus de Jo- pag à s'occuper de politique, 
liette aura lieu dimanche le 30 maig parla-Jt aussi des moeurs et 
septembre sous la direction du m5mc de la mode, vint à don- 
Rév. curé de St-Viatcur d Ou-

c
ÎVV MARIAGE%Â

* Nous présentons i 
le premier

iU •S
mi ■m-M Le 2 septembre à 9 heures, a 

été béni par M. l'abbé Arsène 
Rondeau, le mariage de Mlle 
Yvonne Dufresne avec M. Lio­
nel Beaulieu. M. Elzéar Dufres­
ne accompagnait sa fille et M. 
Pierre Beaulieu accompagnait 
son fils.

imsi.
;£.» is0

RéfrigérateurJk

MOLSON PELERINAGE A JOLIETTEaP
a

GENERAL
ELECTRIC

i
Pendant la messe il y eut du 

chant très bien rendu par Mlle 
Simonne Brunelle, cousine de la 
mariée et M. Eugène Lessard. 
Mlle Anna Durand, organiste 
touchait l'orgue.

Pour la cérémonie, la mariée 
portait une toilette de crêpe 
georgette blanc, un joli diadè­
me orné de perles et de muguets 
retenait son voile. Son bouquet 
se composait de roses blanches 
et de muguets.

Après le mariage il y eut ré­
ception chez le père du marié. 
Le 5 septembre M. Dufresne 
reçut en l'honneur de sa fille. 
Une jolie adresse fut lue par 
Mlle Marie Gagnon.

Les nouveaux époux reçurent 
de nombreux et riches cadeaux 
dont voici la liste : sucrier et 12 
cuillères en argent par M. et 

... .. .. - Mme Pierre Beaulieu ; service à
P« m-« m„«, D-h»

de tout exercice violent . . Que fai-1 ne ; service a the par IV1. Ko-
tes-voue ? imeo Gravel ; service à déjeuner

Le mal.de. — Je suis anarchiste, j ,a famiUe Alphonse Tessier.

de jeter de. bombe, pendantMontreal ; service a dejeu-
la famille Parfait Du­

ll LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT
FONDEE A MONTREAL!■

EN 1786 ner naissance à deux publica­
tions qui ont fait leur chemin : 

:1e "Spectator" et le "Tailcr , 
qu'il lisait avec délices.

) Cependant, le sujet que de 
Foc traita,, de tout temps, avec 
le plus de ferveur et peut-être 
avec le plus de compétence, fut 
le commerce, le commerce bri­
tannique, qui l'intéressait au 
premier chef. Il était le petit-fils 
d’un homme qui avait pratiqué 
la vente des terres, et le fils d'un 
boucher. Lui-même avait été 
marchand en bonneterie 'et fa­
bricant de tuiles. Il avait ainsi, i 
le commerce dans le sang. De | 
Foc mit sa plume au service de 
ses idées, dans ce domaine par­
ticulier, et fit merveille. Il se 

. ... montra, en théorie, un commer-
vre, <?“* a rendu son nom .llus- çant cxpert, retors, plein d’in- 
tre, s offre plus jeune que ja- : géniosité et de ressource,. En 
mais. 11 continue a etre lu, dans :
1 univers entier, et ravit les en­
fants comme les vieillards, qui

a rapLE5î trcmont, Montréal.

h L'ASSOMPTION
Nous apprenons avec plaisir 

que M. J. A. Bonin, notaire de1 
L'Assomption et percepteur de 
la seigneurie de St-Sulpicc vient 
d'être nommé greffier de la 
cour de circuit.

h

LE PONT l'avantage des candidats de M. Tas­
chereau. Si le jugement des coure lui 
est favorable dans ces 79 cas, M. 
Houdc aura conduit son parti au pou­
voir, par une grande victoire judiciai­
re et une majorité de I I voix.

k FABRIQUE AU CANADAUNANIMITE
—Je n'ai pas d* chance : j'ai ren­

contré Dupont, je lui ai demandé de 
me prêter cinq piaitrei. il m'a répon­
du qu'il était ruiné.

—Ah I moi aussi, je suis ruiné I

DES DALLESs
T A Canadian General Electric annonce Péta- 
JLi hliasrinent d’une division manufacturière tic 
réfrigérateurs à Peterborough, Ontario. Déjà, il 
y a, dans plus iVun million de foyers canadiens, 
des Réfrigérateurs General Electric qui donnent 
entière satisfaction à leurs usagers.

Le moment est venu pour vous de vous familia­
riser avec les nombreux points tie supériorité de 
ce Réfrigérateur General Electric fabriqué nu 
Canada. Sachez pourquoi le Mécanisme Monitor 
enfermé hermétiquement sur le dessus du cabi­
net assure eflieaeité et économie durant toute 
une vie; apprenez à connaître la commodité des 
tablettes coulissantes exclusives ... les avantages 
de la (Garantie de Trois dns . . . renseignez-vous 
sur l’accessibilité du Contrôle de Température, 
sur le Super-Ctniftélaleur émaillé et similaire, 
sur les zones h Midti-Tempéralure et sur les 
cabinets tout acier à l’épreuve du gondolage.

Un Réfrigérateur General Electric est une né­
cessité durant l’année entière. 11 se paie chaque 
jour eu mettant fin au gaspillage des aliments 
et ne permettant d’économiser sur le coût ties 
produits périssables. Pourquoi attendre quand 
vous pouvez vous en procurer un pour aussi peu 
que 310 comptant?

n
;• mmt «mitNotre ami Paul a une autre géran­

ce : celle du ménage.
Le biographe averti opère sur le»i. BONNES AMIES Le 2e centenaire

de Daniel Foe
-----Quand j'ctni, jeune, je faisais

tourner la tête à tous le, homme,
—Tourner ou détourner ?

vivant».mm mtmMai. il n abandonnera pas celle du 
hockey pour cela I

n
faisons oeuvre humanitaire 

primant le» fin, de semaine.:• en «up-
$mmmtm PREVOYANCE L'ANCETRE DU 

JOURNALISME ANGLAIS
mmtLe, nombreux mariage, font ou­

blier le chômage. ---- Que faitcr-vous là >
—Vous le voyez, je met» de l'eau 

dan» le vin ....
—Inutile, le patron a fait le néces­

saire I

U Les gens qui pleurent au cinéma 
propagent la fièvre de foin.mmt mmt Il y a eu, dernièrement, deux 

cents ans qu'est mort l'auteur 
de "Robinson Crusoé". Ce li-

N'eil-il pas plus plaisant de chômer 
à deux ? Les primitifs ont plutôt confiance 

en leurs pieds qu'en leur tête.
1

tmm tittm 
UN BON DOCTEUR I

10 tmm
A QUOI QUE ÇA SERT >

Le: modes d automne ont fait leurV
apparition.:t —Le vieux père Sécutay devait 

faire un voyage sur mer pour sa santé.
—Il a changé d'idée.
—Pourquoi )
—11 a su que grâce a celle mer­

veille qu'est la radio, sa femme pour­
rait communiquer avec lui tous les 
jours.

mmt
Pourquoi rappeler qu'Eugénie avait

dei toquades.
■ quoi il est csscntielllement An- 
i glais.

. „ . „ . , ! Mais de toute sa production,
y retrouvent les ventes qui leur i considérabIe> diverge ct rcmar-
apparurent au seuil de leurs quablc ;| n est rcslé qu'un livre, 
premieres lectures. L Angleterre ^ sur Ic tard, ce "Robinson 
vient de rappeler, comme dIcon- Crusoé", qui continue à faire le 
vent, la personnage de 1 ecn-, tom. du mondc. Cela suffit. Il 
vain, a 1 occasion de ce bicente­
naire.

. . -F*mAcheter à Joliette, c est ce que tous 
les citoyens devraient faire. vous 

quelque temps Itmm ner par
fresne ; Sacré-Coeur par 
Moise Durand et Mlle Rosa 

; série d ustensiles de 
| cuisine par M. et Mme Origène 
Landreville ; service à fruits par 
M. et Mme Noé Beaulieu ; pla­
teau en verre taillé par M. et 

—Et vous, cher comte, vous aimez Mme Alexandre Durand ; grand 
la musique ) Quel instrument préfé- crucifix par M. et Mme Alfred
'“—Oh I moi. la cloche, quand elle Laporte ; $1.00 et un joli mou- 
tonne pour annoncer le dîner. tardier de fantaisie par Mme

Calixtc Beaulieu ; salière et poi­
vrière en argent par Mme Ho- 

Durand de Joliette ; pla-

Ln différentes sociétés sont à la 
recherche de membres.

M.tmmmmth CHEZ LE MEDECINDEMANDE
Lui. — Pour la dernière fois, veux- 

tu m'épouser ?
Elle. — N pour Narcisse, O pour 

Octave, N pour Norbert.

mro ■—Je vous ai dit que le café trop Gravel 
fort énervait votre mari

—Mais, docteur, si je le fais trop j 
faible, il s'énerve aussi

En amour, le mutisme n'a pas d’ex-i cuie. demeure au premier,rang des 
écrivains de son pays, un des 
plus doués au point de vue de 
la pensée, — et de l'originalité 
qui en découle.

tmm
L'irrégularité garde dea mauvaise:

habitude:. Daniel de Foc n'a pas seule­
ment marqué sa trace dans les 
lettres par ce livre immortel, il 
fut un des plus féconds écrivains 
de son époque. 11 écrivait avec 
une rapidité vertigineuse, com­
me on parle, dans l immense 
bagage qu'il a laissé, il y a par­
tout, des étincelles du plus pur 
bon sens.

Détail à noter, c'est sur le 
soir de sa vie qu'il s'adonna au 
roman, où, par un livre incom­
parable, il allait atteindre à une 
renommée 
en effet, à l'âge de cinquante- 
neuf ans qu'il commença à pu­
blier "La Vie et les Aventures 
de Ducan Campbell", son pre­
mier essai dans la fiction. Or,

mmt
VIE DE CHATEAU

mmt
AU RESTAURANT -

—Est-ce du potage ou du con­
sommé que vous avez pria >

—Je ne «ai» pas mais cela avait 
un arrière-goût de aavon.

—Alors, c’est du potage, car le 
consommé goûte la colle.

itttm
MODERNE ELECTRICIEN

—Pourquoi n avez-vous pas en­
voyé un homme réparer notre sonne­
rie électrique ?

—Il y est allé, monsieur, et il a 
sonné deux fois, mais comme per­
sonne ne répondait, il en a conclu 
qu'il t'y avait personne chez vous.

tmm
Ceinture de chasteté vaut mieux 

que bonne renommée. VOICI UN CADEAUtmm
Dan» l'atmosphère, il entre de 

I oxygène, de l'azote, de l'azone et de
h radio.

La moyenne de
la mortalité

En achetant un Réfrigérateur 
General Electric entre le 11 sep­
tembre et le 31 octobre, vous rece­
vrez une Horloge Telecliron General 
Electric, modèle de cuisine “Hos­
tess". Ce cadeau vous est offert à 
l’occasion de l’établissement de notre 

nouvelle fabrique canadienne.

tmm
LA VALEUR DES MOTS

—Il ne reste plus qu'une chambre 
au septième étage.

—Et l'on appelle cela descendre à 
l'hôtel I

tmmi
La veuve est une âme en peine 

guettée pur des hommes de joie.
tmm

La démission de M. Allan Bray cf- 
fscera peut-être l'enquête. H

■mm L

race
teau à bonbons par M. et Mme 
J os. Hénault; 2 paires de rideaux 

et Mme Viateur Du­
rand ; nappe et serviettes de 
toile par M. et Mme Rodolphe 
Durand ; théière en aluminium 

M. et Mme Lucien Beau-

BAISSE DE 8%

L'état de la santé publique 
parmi la classe industrielle au 
Canada pour le mois de juillet 
de cette année, a été plus favo­
rable que pendant la période 
correspondante de l'année der­
nière. De fait, dit le bureau de 
la statistique de la Metropolitan 
Life, la moyenne cumulative de 
la mortalité a été de 8 pour 
cent moins élevée pendant le 
mois de juillet de cette année 
que pendant le mois de juillet 
de 1930. Le déclin dans la 
moyenne de la mortalité a été 
particulièrement marqué dans le 
cas de maladies contagieuses 
parmi les enfants, la pneumonie 
et la tuberculose. Quand aux 
maladies contagieuses parmi les 
enfants, le plus grand déclin 
dans là moyenne de la mortali­
té, a été dans le cas de la diph­
térie.

par M.tmm
ELEVE BRILLANT

Le maître. — Combien font six et 
six, Georges >

Georges. — Onze, monsieur.
Le maître. — Tu n'y es pas. 
Georges. —' Neuf 

treize.
Le maître. — Et pourquoi pma dix, 

•"il te plaît ?
Georges. — Oh I dix, ça non, 

monsieur. C'est cinq et cinq qui font 
dix. On ne m'y prend pas.

_ tmm
Les histoires de chasse sont de eai- Ecouteu les General Elertrlc Eagabondi 

chaque mardi soir, sur un réseau radio­
phonique l’étendanl à Irareri le Canada

ion.
C'est,universelle.tmm

A LA CAMPAGNE
mmt

Un quitte le coin du feu pour cou­
rir au feu du coin. par

lieu ; plateau à fruits par M. et 
Mme Alfred Durand ; cabaret 
par M. et Mme Alexandre Du- 
charme ; cabaret par M. et 
Mme Louis Hénault ; plateau à 
gâteau par M. et Mme Joseph 
Beaulieu, de Ste-Emélie ; pla­
teau à gâteau par M. et Mme 
Wallace Comtois ; rôtissoire en 

M. et Mme

Le voyageur. —— Je voudrais être 
réveillé de bon matin demain.

L'hôtelier. — Soyez sans crainte, le 
réveillera.

douze... tmm.
L homme est un artisan, 1 artisan 
•'* propres malheurs.

mmt
L*" entend aussi un bruit d abeille 

•oSiur de» fleurs vivantes. *

LES REFRIGERATEURS GENERAL ELECTRIC 
SONT VENDUS PAR:coq vous

Le voyageur. — Alora, mettcz-lc 
pour cinq heures et demie. avant d atteindre à sa soixante- 

unième année, c’est-à-dire, pen­
dant les deux années qui suivi­
rent, il mit au jour quatre ro­
mans, au nombre desquels se 
trouvaient les "Mémoires d'un 
Cavalier" — si intéressants et si 

M. Eléodore Gravel et Mlle injustement oubliés — et cette 
Marie Gagnon ; set à vin par merveille de "Robinson Cru- 
M. Paul Duchanne et Mlle soé", qui parut dans son entier. 
Jeanne Durand ; 2 plateaux à A cette production surprenante, 
bonbons par Mlle Laurentia jl faut encore joindre, dans ce

court espace de temps, des oeu­
vres de moindre importance. On 
croit rêver I

C'est que Foe représente 
homme de lettres de façon 

très caractéristique. On ne le 
voyait pas, car il se mêlait à 
peine à la vie autour de lui, tout 

de, de Ste-Elisabeth ; set à vin à sa pensée, à son génie dévo- 
par M. et Mme Albani Ron­
deau ; plateau à gâteau par M. 
et Mme Léo Brault ; 2 paires 
de rideaux avec draperies de 
soie par M.
Brault ; plateau en verre taillé 
par M. et Mme Léo Lefebvre ; 
coutellerie en argent par la fa­
mille Romulus Tessier ; cruci­
fix par Mme Philippe Trem­
blay de Montréal ; service à 
limonade par M. et Mme Otite 
Ménard et Orner Laramée ; 
corbeille à pain en argent par 
M. Rosaire Désilets et Mlle 
Germaine Champagne de Trois

11-10110»mmt
PETIT DIALOGUEmtm

tn dépit dea coupa qu'il a reçue 
Pendant la dernière lutte, M. Houde 
"eu pas invalide, et il entend le 
prouver en demandant l'invalidation 

<9 élection# qui ont tourné à

mtm
LES ARMES MODERNES—Figurez-vous que ce matin je me 

auie réveillé tout bête.
—Et comment voua étiez voua cou­

ché >
—Comme à l'ordinaire.

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
38 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE, Qué.

—Et cela ne voua fait rien de le is- 
aer votre maison pendant tout un 
mois de vacances, sans personne pour 
la garder > Voua ne craignez pas les 
cambrioleurs >

—Il n'y a aucun danger. Ma mai­
son est tout entière construite en ci­
ment "armé " I

aluminium par 
Oriance Durand ; crucifix par QUEBEC POWER COMPANY I

Bon CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., LIMITED
UNE BONNE RAISON

—Monsieur, c’est le docteur I 
—Je ne reçois pas 1 dites-lui que 

je suis malade I
Beaulieu ; plateau 
taillé par M. Lionel Durand et 
Mlle Laurentia Gravel ; pla­
teau à biscuits par M. et Mme 
J os. Durand ; service à l'eau 
par M. et Mme J os. Ménard, de 
Ste-Elisabeth ; service à fruits 
par M. et Mme Gabriel Hou-

voient que son absence n'est 
due qu'à un oubli. Rien n'est 
plus froissant que la négligence 

m 0 en amitié et des liens d affection
Défectuosités Cie peuvent se briser à cause d'une . A cause de la diminution des 

• , . étourderie et surtout, d'un peu °1**®1** atJ**àtiques cet automne,
I& mémoire de paresse. " l'Association de la Province de

----------- Il arrive aussi que sans ou- gu=bec P0",1? Protection du
Certaines personnes sourient blier une invitation, on croit se ' °'®**n et Gibier, veut rappeler 

rant, doué d une observation jn- avec dédain lorsqu'on avoue sa souvenir du jour pour lequel on BU?C 8Port8m=n de diminuer leur 
tense et rapide, d'une facilité la facilité à oublier et le besoin!l'a acceptée et que le jour qu'on pri8c ®n"ue,'« d oiseaux aquati- 
plus extraordinaire, laquelle né- qu’on eent de se faire rappeler|a dans la mémoire ne soit pas et dc chaeeer d'«utre. «•- 
gligeant l'art, valait par la force par un signe matériel ses oblige- celui auquel on est attendu. Cet- blcre‘ 

et Mme Luchere des vérités dites. Il a connu tou- tiens mondaines. Elles ont tort; te fois, on est tout simplement L’Association a déjà recom­
tes les déceptions, toutes les une préoccupaion, un malaise, ridicule, et de plus, on gêne ter- mandé aux sportsmen cette 
rancunes, toutes les humiliations, un voyage, peuvent chasser de riblement les personnes qui née, dû aux conditions
luttant sans cesse, considéré |a mémoire, du moins momen- comptaient sur vous.......la veille tionnellee qui ont sévi sur les
par certain*-comme un etre mal- tanément des choses qu'on y ou le lendemain.
faisant, et, par d autres, comme CÎOit gravées : Il est donc in- Marquons donc la date et la bitude de nicher, de s'imposer 
un espion. Il a meme fait de la dispensable que ces choses se nature de l’invitation, pour ne volontairement une limite de 15 
prison. A travers toute «|l* présentent avec précision levant par arriver à l’heure du déjeû- par jour au lieu de 25. Il est à
vie mouvementée, il a poursuivi nos yeux et c'est une bien petite ner, au lieu de venir à celle du espérer qu'un grand nombre de
son oeuvre, tenace, amer, reso-pejne & prendre que de les dîner, et pour ne pas commettre chasseurs suivront l'exemple d'un 
lu, pousse par 1 invincible besom écrire sur la feuille d un carnet, celte impolitesse sans excuse : groupe de sportsmen qui ont 

_ de s exprimer et de se répandre. || faut se figurer l'impatience manquer de parole à ses hôtes I répondu à l'appel fait par l'As- 
Rivières ; écharpe en crepe Et e est en prison qu il a corn- de gens qui attendent un convi- La distraction est permise à sociation et qui ont accepté de

Le bonheur du mari dépend canton peint à la main par Mme mencé et même achevé roeuvre ve pour lequel, parfois, ils ont tout le monde, c'est entendu, ne tuer que 15 oiseaux par
plus de ce qu'il est pour sa famé Noé Lamarche de Montréal , qui fait de lui le véritable ance- fait des préparatifs coûteux, puis mais on ne peut la pardonner jour. Ils se sont aussi engagés à
me, que de ce qu'elle est pour plateau è fruits par M. et Mme tre du journidisme en Angle- leur ennui puis leur angoisse et lorsqu'il y a remède si facile à aider cette cause en répandant

Rosano Gravel de St-Damien ; terre, cette Revue , qui pour- enfin leur colère quand ils | employer I ce mouvement parmi leurs amis.

en verre Avis aux chasseurs
Pour le déjeûner ou pour le lunch également bon 

pour le souper des enfants ou pour la collation avant 

le coucher. Pas de trouble pour le servir.

SUR UNE ROUTE DE CAMPAGNE
—-Vous avez une pince pour enle­

ver mon bouchon de radiateur ?
—Non, mai# j'ai un tire-bouchon.

Déli-
TÂLENT POSTHUME

Un explorateur racontait qu’il avait 
mangé du singe.

—Est-ce bon, le ainge ) demanda 
quelqu’un.

—Très bon, en pâté surtout.
—A quoi ressemble sa chair >
—Ma foi........ à ce que l’on veut, à

du mouton, à du porc, à du che­
vreuil........ Le singe, vous savez, ça
imite tout.

deux. Sanitaire. Economique. En vérité, Kellogg

représente

Achati
t en­ta##

DANS UN SALON
Le piéton. — Pardon, monsieur, 

ne voue eureie-je pas déjà rencon­
tré ...... au milieu du dangers ?------

L automobiliste. — Heu I Heu f.~. 
Peuh >____Peut-être pendant la guer­
re >

1 excep-

terrains où ces oiseaux ont l'ha-i

î
I

MN Le piéton. — Non, j y suie —... 
C'était à l'angle de» rues Université et 
Sainte-Catherine I

!

I3B CORN
FLAKES

MICMAC
I

3
I 39'

•Extra béas avec des fruité oa du
■M

$
r Kellogg. »Fabriqué ^par

lai.ne.
i
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'rrp'
t'c

fi : mcncement des opération* en janvier 
: 1929 jusqu'au 31 décembre 1930 elle 
‘a produit $675,000 environ en liai- 

100 tonne» de tr.i-

U Sim toc b M.ne», La Coast Copper. 
La Missevr.. et elle ia/! de* tra
**-i de rechercha* et de développe* 

Car.» toutes Les parties du Do­
rr., mon, ayant à son service environ 
2 50 ingéra «eu rs miaien La compa­

ra ____ ,f fO-e du Pacziique Canadien détient
Bon PllCttncnt environ La moitié de* actions de la 

Consolidated Smelting ce qui 
dire qv- c'eat cette grande comps*

PROPOS FINANCIERS“Contre le GaapBlage,
Contre U Spéculation, 

Pour l’Economie et pour

“Contre le Gaspillage,
Contre la Spéculation, 

Poor l’Economie et pour
le Bon Placement”.

tant en moyenne
| ne rai par jour Maintenant qu’elle en 
; traite 150 tonnes les revenus sont 

‘plus élevés. 11 est question de porter 
.a capacité du moulin à 500 tonnes 
par jour. Il est certain que si cette 

çst zthi. qu; assure au capitaliste éventualité se réalise et que la com­
pagnie ait le minerai voulu pour ali­
menter cette production, les action» 
cotées présentement aux environs de 
50 à 55 cents devraient monter. Ce­
pendant, nous le répétons, ces actions 
ont un caractère plus spéculatif que 
celles des autres compagnies minières 
qui font l’objet de cette étude «cm-

LZ PLACEMENT MOBILIER . SES QUALITES

Qu est-ce qu un 
ou à / épargnant, ces garanties soi*;-.

bon p Is cerner:
-n rendement satisfaisant. tout en

Depu . un c,rt*=c nombre é .nnêr. j11***61 U .Ucui!f ,dt ,TE,,7? d*r > *'• <*“*od ll lu* P»“‘-
|U torr.paen.e o -.*u. ur. é,-nàrr*i' : telle. *©.- coac -» qu.lite. e,»en:>eUe. au boa
annuel de 52 50 p.r .Co» plu. un ?Uc*“«** mobtUet. 

txxm d»- $ 10.00 p*î action- Jusqu à 
* • pêrvxs» de depression actuelle eüe 

• vs t amplement gagné le montant 
requ;« pour cette distribution. mai»

"••* »ierw Le contrôle

claré une distribution supplémentaire 
de 25 cent» par action ordinaire.

détourner l'eau du fleuve 
rent. Le canal de Bcauhar 
rénavant être exploité 
ge général du Canada

La production et les ventes de la volr fédéral ne peut y dicter un cL. 

voiture Chevrolet continuent de faire 8enient de directorat, vu que Ja 8* 
sensation dans l’industrie de 1 auto pagnie a reçu sa charte du gouve°* 
mobile. Au moi» d’août, la compa- 'mcnt de Québec. Le premier 
gnie produisit 54,956 de ce» voitures Itrc de cette province, M. Tascher 
contre 5 1,622 pendant la période j a^ra donc beaucoup à faire dan'*^ 
correspondante de 1930. Le mois décision relative à la nouvelle ad ' 

d août se trouve ainsi être le quatnê- nistration de 1 entreprise ; de n 
me mois consécutif où il y ait eu ause* fc* trois grandes banques^* 
augmentation dan» la production. ont fait les frais de Vent

puis l'enquête. Le 
déral va

S“'nt-Uc. 

non y, j,. 
Pour IV 
: mai. ]cRevue Générale U* sécurité resale dan.* lee gar.-.r*.?» matérielles et morale» que I émet­

teur de titre# mobilier» accorde 

lor. 1 origine et 1* nature du
Ce» garantie» varient 

Le» o:ena imposable» d une rnun>c ipali- 
té. d une province ou d un pay* com * ’ -rr.t .» garantie des obligation» émi- 

• m O* • * baisa*- • par les prix de» mé' per ^ pouvoir» publics. crwx<. «.•s" .* faculté de prélever, au moyen
I I 1 1 1 taux, principalement ceux du plomb. t*x"1 * ' r-» nécessaire# au s : leur» »rr.pr-r.ts L^» entrepri

H A I Q IlQ I 1AH du z r. - *-• du cuivre, ont considéra- ;•'»<=-»: r;e.># ou commerciales, «Le* c-.r.r.ea! Habituellement. en garanti»
IIlT 1/1 &l I I II/I I I II I I b>n»enî c tUi'.T. ué » s profita, au pom! cr ‘rurs -~.p runts ob. gataires. une -que sur leurs propriétés. Une

. elle < _ : p r q * r, • ses réserves . . garantie, excellente en princi; *. pas toujours en fa.t une valeur
pour maintenir son dividende et son ***** elie varie non seulement *- n . —.portance, mais aussi selon la

et on» de !» compagnie qu; n*tur* */ ** destination de la propre - hypothéquée. Celui qui prête $2

av»;*-n? mon'e d*- $ 14 niveau au- vOO 00 à son voisin, moyennant un- p**:r - re hypotheque sur une habita-
C--i e , étaient tombées dan» la :,on v****>t $4.000.00 en bon état ?• en située, possédé une garantie de

r se d*- ' j , jusq-s $>75. eont Prer?«er ordre puisqu il pourra, avec -" - fac.Lté relative, en cas de carence
maintenant red^-sc^ndue» aux envi- Cr . emprunteur, vendre la maison rentrer dans ses fonds 
ror . d- S *■ I! n > a pas de doute scLètc Pour $2,000.00 d'obligat s d'une émise.or. de $500.000.00 ga
toutefois Que la compagnie, en po- **nt,e P*r ufte Premiere hypothèque » - r une usine valant un m>iion. posse-
e.t -,n d- soutenir avantageusement t>,<rn ^ue ^ - r apport entre le rr. cr.* „ .obai de l'emprunt et la valeur

• or* rrjc<>xe " concurrence mondiale, v# pouvoir ^ le même, une garant - beaucoup moins satisfaisante. Car en
• é promptement rétablir son pouvoir d* premier .. - u. • . est facile de vend: - -nr rr à .son d nabitation de $4.000 00,

, »r r „ ^ ^ e gain aussitôt qu* le» prix des métaux ** *4t d.rric$;*• d- vendre une usine d rr.-.-non de dollars . en second beu.
^ ^ ^ ex- ,en-or>î,‘f Quoique le prix des un* «Otrrpri»** qui vaut un million d- do.lar» quand elle est en exploitation

C”*abon^anTee MCt x>r‘* para relativement élevé. * vend bien rarement pour sa plein- v»>ur aevenant la liquidation.

comparé • » % d autres stocks. il La garantie varie donc selon . • . ne du titre et la nature du
certa.r. qu e sont cependant a LLe varie aussi selon la nature du •

bon marché d*-s ob.iga lions. mais souvent ,
On sait que . obligation constitue un *

au »c use r .pleur TWU.GENERAL MOTORS
litre. PO*

De très lourdes . 
taxes pour les

Anglais:bor:

LES PRINCIPALES VALEURS DU MARCHE qui
repriie d,.

gouvernement
morale On pS d^boVd.^ 

le» cercles financiers et dans 1, 
de de l’électricité,

Mais celui Le gouvernement national demande 
au peuple britannique de pratiquer

PRODUCTION DE LAVEUSES>*»i$e et f : ft ) être Qu-i!»or. »c; 
entrepr.»»» conn -re. repo- 

d-» ân.i*i solid-» bien ad- 
m.r. :»! ré»» et donnant de bon» re*e-

A ■-
La production de laveuses au Ca­

la plus sévère économie et de faire ' nada en 1930 a été de 86,056, d une 
de grand» sacrifice» pour rétablir valeur de $9,391,7 11, comparative- 
la situation financière.

VIH —
mon

Holt, de la Montreal1 Light, HeJt'j! 

Power Cons. serait le *

GR OC PF. DE L INDUSTRIE 
MINIERE ment à I 00.244 valant $ I 0,076,445 

e-n 1929 ; il a été manufacturé 67.- 
i 577 laveuse» électrique», valant 56,- 
: 607.068 ; 10,266 machine» action­
né-» à l'électricité, valant $440.851. 

gag. Une comparaison entre le taux dr et 8.193 laveuses manuelle», valant
Let entrepr.ier émettent parfois •' '™P°t »ur le revenu au Canada et $ 143,792. Il a été importé 17,358

au»«i en actions, privilégiée» ou ordinaire» nouvelles charges imposées hier laveuses, valant $1,181.242. et il en
■ de créancier, cependant que lac- au Peuple anglais par le budget a été exporté pour $ 160.578.

titre a associé. L obligataire est un créancier qui peut Snowden donne une idée du fardeau ———
le» bien» gagé» -n sa faveur »i 1 entreprise débitrice 9U est ce dernier. C e»t entre 1920 et |

L act r r-a.-e. lui. e»; un associé qui.. adve- 1924 que l'impôt sur le revenu fut le La dernière émission de $50.000.00
l.qu-dalion. partage dans l a ' -, lorsque les créanciers ont été plu* élevé au Canada Dans ce temps- de notre ville vendue à la maison Er-
L» garant - de l'obligataire et -lie de actionnaire diffèrent donc ^ le re-venu de $3.000 était grevé nest Savard, Limitée, de Montréal, au

Et pourtant, ainsi -- nous le verrons, il est des actions unr taxe de $40 et celui de $5,000 prix d- $ 100.05 a été annoncée dans
ord.naires qui sont de» placements c- tout 5epos, cependant que certaine» Pa>al! $126. : plusieurs journaux et tous ont déclaré

,* obi.gâtions const.tuent une véritable spéculation. Dans le tableau qui suit les taux que Joliette avait obtenu un bon '
La question est donc plu» compiexe 

piéciei les garanties d'un titre

_ personnage do. 
minant de la réorganisation de t, 
Bcauharnoi» Corporation 
d'après ce que l'on sait maintenant 

dan» le monde administratif d'Ottawa 
le gouvernement fédéral n'enviia.: 
pas favorablement pareille éventual,

foLi
d* r. • .«
?»*y» wo

ér or. o rr.. u v*
-- prec. .«-rr importanc­

e-or. dé-» eioppe 
• r Car.aCa. ton. 

temio.rf nord 
ce rapport ex

ioriyterr.pi déjà pr;n< i- 
d u Nxke». d armante 

cooai: c - xt.'jt**3** > Canada
- - r d fa ■-1 *n 4 ra r*d » •
<- rr.a r r de 1 or, d - 
- *ff. Ou plomb, d J 

prod - * -r. t in du ter. du
du petrol*. * te

jouent
dun

COMPARAISON AVEC LE 
CANADA ; man

at
o.rt.f ;0<3u»* .*■ ►on! eeLei dont* $ * % * c* m. r. e r a .

att rayant» eri 
qu'i: > a plutôt di- 

meta jaune da ns )*■ monde 
xé a $20 67 l oner 
t a r»d is que tout le a 

rr;**a u a ont con a^e • ablr-rnent ,,u 
en aoit voie, 

orr ; a y r. *■» rr»;r. ieret ca

r«»e' » tout
te.• r.». e r»c a < r. a et *

< jo nr. el.•►riser, t far-,.».
' ~ r * L>ep ■- . • 
pa producteur 
et d*

d* INTERNATIONAL NICKEL ton constitue un 
mettre marn sur 
manque a are engagements

payé»
esa^ntseîlement

t •
va r.» jamais. Proverbes chinoisL’EMISSION DE JOLIETTE

. Irr-rnstjonal Nickel Company 
quelques années 

.«J Vond Nickel Company. possêd- 
su.* d■ Temrn*. soi! par Iint-rmé- 

• * traiter.! d ta : r * d *p!repri**-s 
Curb

• • > »

Plus une jeune personne veut 
montrer d'esprit en relevant |„ 
défauts des autres, plus elle ré-

qu'il ne parait a prem.ert vue. Ap- »ont CîUX 9U! affectent une personne prix Celte publicité est à notre a van- vêle lé secret de 
le problème du pla- mariéc Mn» enfants, et la livre ster-; tage. 

que tou» 1er épargnants 1:n8 r,t computes à 53
ureusement n ont pas et ne peuvent avoir. Revenu 5 3.009, Impôt Canadien —. _ _ - « I 1 1.

i.*-* d-us autres quai.tés du p.élément sont jusqu’à un certain point *S;:* Impôt Anglais 5 342 33. Différen- SSdTDd*t HOâL

fonction de la sécurité il faut distinguer entre le taux nominal et le 5342.33.

P°U rendement Un» obligation 20 ans. par exemple, rapportant 6'/c à sa lace. Revenu $4.000.
ne rapporte en réalité que 5%% . le cour» du marché e.t à 106. Le $16 00 Impôt Anglais
souscripteur encaisse en effet 56.00 c intérêt par année sur un titre qui lui férence $430.5 I.

%: s.MSfss iy, i ,„.Lr h “'* ÿ ft ? «
prirr.*. . -s*. d un;», en comptabilité comme d ailleurs en saine administra* férence $617.69. ^ qu il y ait des changements dans le ^* C|U1 ep ai a ses parents ;
lion fmarv *:*• r.or. pas de la faire porter à un seul exercice financier com- Revenu. $ I 0.000 Impôt Canadien personne! de la compagnie Beauhar plus malheureux, celui qui

e une perte ser r.e. mais d en répa •: r 1 extinction sur le nombre d’années $232.00. Impôt Anglais $1.7 64. 16. nois. Le Globe écrit “Trois des ne les aime pas.
#rf que do t durer le placement, en d autres termes de I amortir. Le rende Différence $« ,532.16. ^ cinq parts d'administration seront dis- I

(j*UR mrnî «* un t,: re> mobilier est donc ce ... reste de 1 intérêt une fois l'amortis- Revenu $ 1 5.000 Impôt Canadien pombles, ad venant la réorganisation .
•~men* annuel déduit. Le même ra.sennement • applique aux valeurs mo- $632.00. Impôt Anglais, $3,281.95 projetée de la compagnie, à la suite , Le bonheur du mari dépend
b.stqu *-» a escompte, sauf que dans ce cas le rendement est plus Difference $-#649-93 de la volonté fermement exprimée par t,1us dr ce nu'il m! nnnr «a

que Je taux nominal, le monta- • perçu en intérêt s augmentant de la Revenu $50,000. Impôt Canadien Jc gouvernement fédéral que la com- i . ..
part d escompte art r .buable à chaque exercice financier $6.704.00. Impôt Anglais $ 18,89 1.76. pagnic doit commencer par nettoyer ce elle est pour

. . , . , , L.e rendement varie, pour rait-on dire, en raison inverse de la sécuri- Diftérence $12.167 78. son administration avant de pouvoir lui.
L lrttrrnationa. Nicke) a «tujour • L** valeurs les mieux garanties -tant celles qui jouissent de la plus for-* Revenu $ 100,000. Impôt Canadien

qu un métal *-•- «r.e capacité de production d< „ demande le cours, en conséquent . a tendance a s'élever, tandis que $19,064.00. Impôt Anglais $45.777
d Ic'j. > j(u de livres de nickel rt >, va *ur» offrant moins de sécurité se négocient le plus souvent à es- 07 Différence $26,713.07.

*** ‘ ‘ ^zvr ■' . cu*vr" on compte L-i valeurs de haut rend-m~nt ne sont donc pas nécessairement Revenu $500,000. Impôt Canadien
i-ri.-nt r.i* rat en^agee dans » ex jee plus recommandables, car encore une fois la sécurité est la premier- $ 162.952.00. Impôt Anglais. $292,- 

tfaction -t L traitement du minerai. I qual,!r d ün bon placement. Le rendement s apprécie par rapport à la eé 682.07. Différence $129.930.07. 
m.» • auss dan* la transformation et cur,tr il » apprécie aussi par rapport au prix de l’argent à un moment Le budget Snowden accroît le taux

.a production ouvrée de es métaux donné Lne valeur b.en garantie e: rapportant du 6% nommai obtiendra <*r» impôts, réduit les exemptions et
I -st -n -lie rnerne une -ntite mi tUr jr marché un prix plus élevé quand le taux de l’intérêt est à 4 9c que a)ouî<? 10 p. c. à la surtaxe graduée. 
r.i*re complète lorsqu’il est t > ou 7%. Cela se comprend Celui qui veut s'assurer à la Le Canada n’a pas de surtaxe du re-

l-v ralf ntiss-ment général de lac- fois I avantage de la sécurité et du haut rendement doit savoir profiter du venu. Entre 1920 et 1924, les Cana-
tivité industrielle du pays, la baisse moment ou s conditions sont réal.sables II doit donc être en état d’appré- «Len* payèrent 1 impôt sur le revenu
énorme des prix du cuivre ont con ci- - , outre i-s garanties ou la valeur intrinsèque d'un titre, le» conditions ^ plu» élevé qu'ils eussent encore
• nierablrrnen! affecté les revenus de actuelles du marché, le prix de 1 argent et les influences qui l’affectent connu Sauf pour les revenus extre- 
1 International Ni ke) aussi «près Or. encor- une fois, tous les épargnants ne sont pas en mesure de se fai- mement élevés, cependant, le taux en. 
av -.r payé des dividendes d- 15 rente r- sur ce» divers points une opmioon sérieusement fondée était considérablement plus bas que j

Lritr.. la négociabilité comme le rendement, dépend de la «sécurité d’un celui fixé par le budget Snowden. Ces | 
l es valeur* î-s mieux garanties jouissent, avons-nous dit. d’un Urge année».là. un revenu canadien de j 

dé*.r eux de < oner v - r )-* ressource» ma * c hé Le détenteur peut les négocier a quelques heures d'avia, rentrant $ 1 0.000 payait $619.50 contre $1 
quid-* d- la compagnie, ont-ils dé ainsi dans »-» fonds quand il lui plaît. Tel n’est certes pas le cas des titres 764.16 aujourd’hui en Angleteri - :
'i- ti< n- payer que 10 cents par spéculatifs, actions ou obligations Telle obligation dont le rendement s’éta- un revenu de $50,000 payait $9,649 -,

«' lion f >ur le troisième trimestre. blit à 6 ou 99c ne trouve pae preneurs parce qu’elle n’offre pas une sé- $0. alors qu un revenu correspondant ’
(. - pendant 1rs rev-nus du deuxie tur,t« suffisante, tandis que <ir» actions ordinaires dont le rendement dé- ' Pe>*c maintenant $18,891.78 avec le 

m- trimestre, publiés peu apres cette P»»»? * prin- 4fé »- négocient avec la plus grande facilité. La négociabilité budget Snowden Par contre, le fisc! 
décision, ‘aiaa.-nt voir une légère ret dont rssmtiellement fonction de la sécurité, c’est-à-dire de la confiance canadien percevait $318.349 sur un; 
augmentation sur ceux du premier l'emprunteur inspire au public souscripteur. r-venu de $500,000 tandis que le !
trimestre rr il nr «aurait y avoir au- C’est avec raison que l'on parle de l'art du placement. Pour placer hsc anglais, même sous Snowden, ne
cun doutr que toute reprise indus- capitaux avec le maximum de sécurité et de rendement, dans des con- Perçoit que $292,882.07.
trtellr. toute amélioration sensible «Liions telles qu'on puisse les retrouver au beaoin, d faut posséder 

contribueront semble imposant de connaissances qu'il faut au i
dr ment à jour Car le marché d-s valeurs mobilière» est essentiellement

table, travaillé par mille influences diverses qui en modifient la physiono­
mie pour ainsi dire d un instant à l’autre, 
une longue pratique a initiés aux 
les mouvements. Un épargnant,
nent élo.gnés de cet ordre d'études, ne devrait jamais effectuer ses 
m-nts sans avoir au préalable consulté une maison sérieuse, pris les 
• eils de gens dont c est le meilleur intérêt de l'éclairer et de le guider.

(1er d’une série d'articles éducationnels sur le placement, préparé» par la 
Compagnie Déposante du Canada, organisatrice des Canadian Interna­
tional Trustee Shares ).
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z. r.c et
r.ad.- nn* • dont 1-e titre* 

a la Grand- Bo
filial-. 100.000 :

io ! a n' * - • d* terrain» mimer» ..tués dan
d-i Min !- d.strict d- Sudbury, Ontario, où 

-il- exploit- un- quinzaine de min-e 
d- nickel -t d- cuivr-, y compris îs 
vest- et riche mine F roods 
tient de.
min* rai de cuivr- et de nickel dans 
lesquelles la compagnie ne fa t 1 
ans* dire qu- comm-ncer à puiser 

r-eervee e -lèvent approximate 
200.00^.000 d- tonnes

son mauvaisuN-OtJDAILD SMELTINGi--» rr!repr .s-e en**^*» dans 
trac lion. La production et la trena 
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pour

con»* * er. somme tout 
ton naissances
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lûortia»eM évidemment 4 js cap.laii»^ ' P!ue mportanr-e. 4.
1.. " « -» p-tv, fp*r*r.*ot, d-. oc- non * Plu* cons.déreble du C.n.d» 
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Louer son fils, c'estrf r « rwd » se van-

et la Beauhamois SAT" ,on pè"Impôt Canadien
5446.51. Dif-,en vertu dune 

«rte f ed* r * '*. -lie fut formée de la I r.
durdsft' « cause

que «-* entTepne-»
général il 

tm.rr la distinction e- r. t r *
•-ont en plein* * xploit a‘ 
rr-ent établi*» aeeu re*e

.dation •;* % —ment aV epe
spec J la t if 
r *• *->êt*nT importe de 

Celtes q ut

fir Y. comp* - 
Colombie An r::* produit environ 90 pour cent ja

r.-'Vr consommé dan* )* monde
rn.-s mir..e r* »

Plus tard duelle fa.sa;* 1 acqui*
Fort Steel Mining * '* -/ri'- a c* monopole virtuel qu'

j. -:1e détient eji« occupe une position rR 
umqu" dan • 1 industrie d-s métaux,
au Canada Depuis sept ou huit 

a poursuivi la réalisation 
d- !* programme d -x pension qui tepré- 

senf- un- dépense d environ $52. 
000.000 -? qui -st maintenant à pet

• * on de la 
Smelting (. ompany 
la fameuse mine r*

propriétaire 
ullrvan. dont

r> - e de minera sont d une

iyn. 
d un le e 

telle
qu elle• pourront aisément

'.«tut» fourneaux

ment prolongé et celle» qui ne sont . 
encor* qu* dans 1- premier s r a g - d* t 
'• ur développement ou simplement a aim -riter le» 
1 état d* prospect» S*ul» lee t«tr» »
de» entrepris-s qui »e trouvent dans

'
-1!-

.r.a pendant cm - 
L-a compagnie v»!

plomb. de P'1*' complète

compagnie au m< 
quant* an* a venir

ros producteur ii»
/inr. d- cuivr.-*, elle produ t aussi d - 

de 1 argent, a insi 
dont spécial connu sous !-

mtum Elle contrôle en outre, la M - it
1 Kootenay Pow-r /* Light Company.

le premiere categorie peuvent être yn 
recommandée* * quiconque 
pose que d un petit capital, pénible- l or, 
ment gagné, lentement amassé, 
il dost fa.re un plae -ment sûr et rai 
sonnable-ment rrmuiipisl-ur

die

d-
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par ion pour les deux premier*
! r irn-st r e» de 1 année, les directeurs, titre
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LA CUISINE EST PLUS PROPRE un rn- 
• urplu» tenir continuelle-dan» !r

eue sitôt «i accroître 
U compagnie.

Ln résumé, si 1 on cons dére I ex 
tellrnce de 
lidité de sa position financière, les 
perspective» de I .ndustne dans la­
quelle elle est engagée I on peut dir- 
que 1 International Nickel a de gran­
de* possibilités d ascmr et qu au prix 
actuel de
vraiment intéressantes à mettre en ; 
portefeuille.

Notes financièreset le lee

wSeul# les spécialistes, ceux qu*- 
•ecrets de La finance, savent en prévoir 

un capitaliste que ses occupations tien-FOYER PLUS CONFORTABLE
"SILENT GLOW"!

1ST PAPER POWER CO
son administration, la so- New-York.—A partir du 1 5 sep- 1 

tembre l'International Paper 
ower Company et toutes les filiales j 

réduiront les salaires et gages d’en- ; 
v:Ton 109c ; cette réduction atteint i
tous les officiers et employés.

&
p!»ce- , p—dite mi

( ‘est précisément le temps «Je faire 
installer votre Silent ( dow - l'époque 
où, dans les années antérieures, 
sous accumuliez des tonnes de 
combustible et des mois de tracas 

Un Brûleur à l'Huile Silent Glow 
installé dans votre poêle, pente 
fournaise ou grosse fournaise ac­
tuelle épargne du labeur et est par­
faitement propre, silencieux, ne pro-

(luisant ni fumée, ni suie, ni odeur. 
11 donne une chaleur égalé et com- 
tan te que vous pouiez ajuster ou 
rcgler en tournant une soupape. Pas 
de iras ail, pas de surscillanve et 
absolument sûr.
à bon marché. Chaque brûleur est 
garanti par écrit pour cinq ans. 
Voyez le Silent Glow avant d ache­
ter votre combustible pour l'hiver.

IL S'ALLUME PLUS VITE—DONNE PLUS DE CHALEUR—CONSUME 
MOINS D'HUILE et PLUS D'AIR PAR UNITE DE CHALEUR PRODUITE

I I „ 12 see action* vont ,
!CHRYSLER

Le nouveau Plymouth de la Chrys- J 

i 1er Motor» continue de briser tous | 
les record» de vite *se. Une voiture 

, j. f |, . « ... Plymouth a fait récemmnt le voya
, - , U M,.n« » hon- ! dc New.York rt San Francisco. |

l- L-k. Shore et dan. I heureuse »eur d avoir prodti.t plu. d or que „ rFtour- diin, l’e.pace de 13? |
position d avoir maintenant complé- n importe quelle autre mine d or du | heure» 9 

programme d expansion qui lui * Canada. Cette entreprise, contrôlée
pur N. A. Timmin» de Montréal, a 
produit jusqu'à la fin de l’année der­
nière. une valeur totale de 5159,- 
135,050 et elle a payé en dividendes 
la belie

;

Brûle de l'huile

diaiimn
Heu’

NORANDA le» district» dr Porcupine et de Kirk• 
...... land Lake, produisent environ S 40.-
La No.-nd» est 1 entreprise mime- QOO.OOO par année 

re de beaucoup la plu» importante de 
la province de Quebec. Elle possède 
et exploite la mine Horne, propriété 
c upro aurifère située dak» le district 
de Rouyn, Québec, d une superficie de 

A son haut fourneau! 
elle peut traiter a u dessus de 2,000 
tonne» par jour de minerai Par l in 
trrmédiAire d une filiale, la Canadian 

opprr Refin' r# elle peut produire le 
cuivra elect roly tique, elle est auis:

HOLUNCER

minutes.
te un
permet de traiter plus de 2,000 ton­
ne* de minerai par jour. Ce mine­
rai donne un rendement moyen de 
près de $15. par tonne Le dividende 
régulier est de 30 cents par trimes­
tre so t $1.20 par année, mai* de 
temps à autre la compagnie distribue 

- . . , _ . ... . ^ . . aussi un boni. Le dernier était de 30
s la t anad. M.ic A- crn„ pa, ltnon DepU„ J année

to une us.ne de larmnagr de cu.vrr , q ] 8, alors quelle commençait .e» 
• auer a Montre*! L.t près de celle d? op<:.at,on, ,u,qu'i I. f,n de 1930 L, 
U l.n.d.an Copper. Lake Shore . produ.t tout près de

1 avantage $ 30,000.000 et elle a distribué en di- 
d exploiter son entreprise a un coût videndes une somme totale de $11,. 
de revient t re» bas et de chaque ter- 220.000. 
me de minerai qu'elle traite de reti­
rer environ $ 5 par tonne d'or outre 
le cuivre qu'elle produit et dont le 
r ' orientent est fort élevé.

DOMINION MOTORS
Les directeurs de la Dominion Mo­

tors, Ltd. successeur de la Durant 
j « - , -n, -no Motors of Canada, ont déclaré le di-
de 5 >4./66.400. Çe-|v den<jc ecmestrieI régulier. Le di- 

pmdant il > a une année ou deux le, v>dcn<je couvre la seconde moitié de
r**erre* , m’nrra' «*nf»>«nt a Vannée 1931 et .’applique aux 300.- 
sepm.e,. le rendement de I enttepr.- , Q00 action, tn clrcu|atlon.
se alla.! en d.rn.nuant et la comps- ; Quand ,, p,rmier dividende de 40

jU'. «,C!nd.C /r1’*''' 10n °"'cents lut déclaré .1 y a quelque, an- 
vrdende de $1.30 a 65 cent, par «c- ; dlrecleur, crurent alors plu.
t.on, l-on du maintenant que la ! d’instituer u, dividende raison-
tuation .est de nouveau améliorer-in.ble qu’il, pourraient maintenir dan.
ma . pas au point que [ancien d>- i la ,uil. p)utôt que de payer immédia- 
vidende puisse etre rétabli. Cepen- ,rmrnt un dlv,d,nde plu, fort, comme 
d.nt le dividende actuel est gagne auralrn, ,e fairc dan. le temps, 
par une marge satisfaisante. U, revenu, de la compagnie pour

J les année, 1926. 1927, 1928. 1929 
I furent tels que la compagnie a pu

1910 U mettre de côté pour les besoins de
! l'avenir.

La position financière de la com­
pagnie semble satisfaisante à l'heure

ÆliÆ00 1.500

somme

Fabricants Jet Chaajjrrettet Pilgrim Silent Glow pa* r logements camps, etc , 
et Jet Brûleurs Silent G/ou pour grottes /ou manes Jam let grandes habitationst 

manant à appartemrntt et amtret tastes édifie eu 1 minr N'oranHa a
Téléphonez aujourd’hui h votre marchand et achetez en tout» 
confiance—le 'charbon bleu’ est garanti depuis la mine jusqul 
la porte de votre fournaise. Vous ne sauriez 
car pn le reconnaît h ta couleur "bleue".

J. A. Landreville, Joliette.
MCISTYRE-PORCCPINE

9.Tandis que la Lake Shore est si­
tuée dans le District de Kirkland La-
kr U McIntyre se trouve dan. celui Entrée en production en .. _
de Porcupine Mi.e en exploitation Dome Mme, a produit depui, lor, 
en 1912 la McIntyre a produit ju«- $47.000.000 et en a distribué $15.-
qu é la lin de I année fiscale 1930 000.000 en dividende. Au moi. ,, _ , ... . . , .

montant total de $41.455.948 et d octobre 1929 son moulin était dé-! ?c,Uïllc' ?" *'Sn«|c qu il a etc fait
face en plein a la balance de banque 
de $ 1,000,000 et à tout le passif cou*

DOME MINES
F-n exploitation depuis un peu plus 

de trois ans seulement, elle a déjà 
des dividendes, mais à cause de la 
baisse des pnx du cuivre, les revenu» 
ont maintenant diminué. Le cours ac­
tuel du stock est

D. L. & W. Coal Co., of Canada Ltd.
f

Tel. LAncaster : 3005
moins basé sut le n . ,

mism. m^W-ê SSMIüi sss
s* •"uc,u",mxnc,rrr nr :;n;'c°ca.c°la,

p.„ Il n y . dè.” **"*'■ Nîal*re » augment.non de rcmprr M production Actuellement I Apparrmmnt a 1 abr. de toute de-

... ....... - « = rœast-AJâ:
crues et elles se chiffrent actuelle- pendant quatre ans. Durant ce temps trimestre de I année 21 % de plus 
me*t à 2.245.676 tonnes, ce qui eHc pourra faire d'autres découvertes de Prof,t® 9ur Pendant le premier tri-

La province d Ontario a l'avant»- veut dire que la continuation de l'ex- t mettre de 1 année courante. Pour les
» ge de posséder plusieurs mines d'or ploitation et du rendement de l'entre- ' WRIGHT-H ARGREAXTS •** premiers mois les profits nets fu-

en pleine exploitation, florissantes et prise est assurée pour plusieurs an- . rent de $5.93 par action ordinaire
disposent de réserves de minerai qui nees « venir. Ce tonnage d'une va- La Wright Hargreaves exploite une *v*nt provision pour taxes fédérales, 
vont sens cesse en augmentant. Ce» leur approximative de $6.30 par ton- propriété aurifère située dans Kirk- »oit une augmentation de 4.5% corn-

dans ne représente un montant de $19.- land Lake qui a produit jusqu'à pré- parée à celles de la période corres-
j sent plus de SI 5,000,000 et paye en pondante de l'année dernière. Outre
j dividendes plus de quatre millions et 1 ^ dividende trimestriel régulier de

•demi de dollars. Tout indique que S1.75 par action, la compagnie a dé-

ALEX. A. GRIMA RD
Coupon de Renseignements Gratuitsrant.

COMPTABLE AGREE
I

VERIFICATEUR DE LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE JOUETTE. Nous serons heureux de vous donner toutes informa- j 

lions utiles sur les valeurs que vous 
faire des suggestions pour les placements que vous 
effectuer, ainsi que de vous fournir tous les renseignement» 
que vous voudrez sur toutes questions financières en général 
de mutualité ou d assurances.

nous indiquerez de voui 
désirez

2.239.772 action»
valeur au

45 St-Jacques, Ouest, Montréal
LAKE SHORE

-

Tel 42 Boite postale 70 i mine», située» principalement
4 17.424

"T"J.-CONRAD PERRAULT TECK-HUGHES
............................. ****

Sul1»ï.deD0S

i^Æm
1• UMÎ P T*--"I-""*" cette mine est en po- 
sition d'augmenter et sa production I 

1 et aee revenu». Elle a suffisamment de 
réserves de minerai pour alimenter; 
son moulin de 750 tonnes par jour au 
moins pendant trois ans. Actuellement 
le dividende annuel est de 10 cent» 
par action.

SYNDIC EN FAILLITE
Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

Voisine de la Lake Shore et 
bien située que cette dernière 
Trck-Hughee est une autre mine d or } 
qui pendant ces dernières année* a 
considérablement accru aa produc 
tion et ses réserves de minerai. Pour 
l'année terminée -le 31 août 19 30, la 
compagnie a produit $3.326,3 I 3, 

contre $2.802,583, soit plus de 63 
cents par action alors que le divi­

dende est de 60 cents par action. Le 
i rapport de cette année n'a pas enco- 
| re été publié, mais Von peut s'atten­
dre à des résultats plus favorables, 
puisque la quantité de minerai trai­
tée a été beaucoup plus considéra­

ble. Au prix actuel de 6.20 les ac­
tions de la Teck-Hughes donnent un 

rendement de 9.66 pour cent.

NOMi

ADRESSE POSTALE.......
HENRI VIAllReprésentant de : “The Great-West Life Ass. Co.” 

pour le district de Joliette. KIDNEY
PILLS Veuillez écrire très lisiblement votre demande ■i"”

votre
L.I.C.. CA.

Coapubl, Agréé
(Chartered Accountant)

SISCOE GOLD MINES que votre nom et votre adr postale, et envoyer 
lettre, contenant le présent coupon et un timbre de 3cts pour 
les frais de réponse à :

69 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.
%0 Y En exploitation depuis quelques 

années seulement la Siscoe Gold Mi- ' 
nés dont la propriété est située dans 
le district de Hurncana, Québec, quoi­
que fort prometteuse, est une entre­
prise minière qui n'a pas encore com-, 
plètement fait tes preuves. Son stock • 

donc plu» spéculatif, quoique non ! 

dépourvu d’intérêt. Depuis le com-,

11 mon r D'V

it. »•

Service Financier du Journal "L'ETOILE DU NORD " 
Suite 403, 10 rue St-Jacques Ouest, 

MONTREAL

M

Pilules'
Dodd pour leReln

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS.

407 rue McGiO, Montréal.
TéL MAiquelle 3303
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1
lions, 1.7%, et celui des protestants 
de 4 millions et demi, 05.%.

En bief, sur une population mon­
diale de l ,850,1 74,334 habitants, 
351,839,665 sont catholiques, 304,- 
027,114 sont confucianistcs,
997,594 musulmans, 224,088,819 
hindouistes, 164,683,026 protestants, 
l 31,460,822 orthodoxes, 122,239,- 
817 païens, 76,598,195 sans religion 
et 1 6,644,437 shintoistes.

Des continents passons maintenant 
aux nations et aux colonies. Nous ci­
terons, en premier lieu, les pays dont 
la population est par une forte majo­
rité catholique. Ils se répartissent en­
tre l'Amérique et l'Europe, en Amé­
rique, nous avons l'Argentine, 10,-
600.000 catholiques sur I 0,628,3 l 0

» • . r> . -> m •» r\ A r\ f\
••ùütiMiiia , ta oui* vie, *.% t i v, vuv va-
lliolique» IUI 2,952,1 39 ; le Brésil,
36.482.000 .ur 36,870,972 ; le Chili.
3.934.000 «ur 3,947,394 ; la Colom­
bie, 6,605,000 .ur 6,759,449 ; Co.ta- 

i Bien, 470,000 .ur 471,524 ; Cuba, 
j 3,440.000 sur 3,470,2 I 7 ; l'Equateur, 
i 1,999,000 sur 2,500,000 ; le Guate­
mala, 1,994,000 .ur 2,004,900 ; Haï- 
ti. 2,182,000 
duras, 758,700 
que, 13,761,400 sur 14,334,780 ; Ni­
caragua, 627,000 sur 638,119 ; Pu-

446,198 ; Para 
%uay, 826,000 sur 828,969 ; Pérou, 

3,500,000 ; San Salvu- 
1.688,129 ; Uru-

en promenade chez M. Joseph 
Joly. Docteur

Antonio Bélanger
MEDECIN VETERINAIRE

TEL 156

LES ENZYMES DEVELOPPENT 
LE CHENE DU GLAND—L'ADULTE 

DE L'ENFANT!

Alex. RivestMme Oscar Fréchette de 
Danielson, Conn., ainsi que ses238.-

AVOCAT

EDIFICE DAOUST-FRENETTE 
AUTO LTEE

enfants, M. et Mme Cyrille Hé-1 

ncault des Etats-Unis sont venus 
en promenade chez Rl. Félix 
Fréchette.

Professeur à l'Ecole de 
Médecine Vétérinaire

Bureau du soir i 
LUNDI—MERCREDI et 

VENDREDI 
De 8 à 10 hree.

815 Manseau, JolietteM. et Mme Octave Héneault 
ainsi que leurs enfants ont visité 
M. Ulric Provost. TéL : 39

Naissances
M. et Mme Arsène joiy née 

(Antoinette Bergeron) ont le 
plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'un 
fils baptisé sous les noms de Jo­
seph, Arsène, Réal. Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph 
Joly, grands parents de l'en­
fant. Porteuse, Mlle Laura Joly, 
grand tante de l'enfant.

Le malt d'orge, qui constitue la base même 
du moût de la Bière Dow Old Stock, est 
très riche en ENZYMES.

Un procédé spécial, dans la fabrication de 
la Bière Dow Old Stock, permet aux 
enzymes de réagir complètement et de faire 
passer les précieux éléments nutritifs de 
l'orge dans la bière I

La Bière Old Stock n'est donc pas seulement 
un breuvage moelleux et rafraîchissant, c'est 
plus une source de santé et de vigueur.

Il ne faut donc pas s'étonner si elle est toujours 
préférée par les personnes fortes et en bonne 
santé I

m. Tel. Bur. 621 Tél. 304
Aîf. AstphanZ# 0:

C.-E. FERLAND, M. P.;/Z /dm Courtier d’Auurucei

I /; AVOCAT2,291.248 ; Hon- 
760,465 ; Mcxi-

»ur
Fou — Vie — Accident» 
Garantie»—Automobile» 

Responsabilité Patronale.

V ■ ur

78 Boulevard ManseauHama, 267,736 sur
i L________ M. et Mme Henri Savoie, 

(Emma Robitaille), un 
baptisé Joseph-Achille. Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 
Savoie, grands parents de l en­
ient.

5 million» sur 
dor, 1,687,000 
guay. 1,711.000 sur 1,762,451 ; Ve­
nezuela. 3.025.000 sur 3,026,873. A
cela, il faut ajouter les Antilles, la 
Guyane, Saint-Pierre et Miquelon, la 

! Guyane et les Indes occidentales.
Les deux plus grands paya de 

] l'Amérique du Nord, les Etats-Unis et 
le Canada, en majorité, protestants.

1 Le premier compte 29,046,000 pro­
testants sur une population de 120,- 

, 177,645 contre 20,909,426 catholi- 
| ques ; le second, 498,809 proies- 
[tanta sur une population de 9,658,000 
| contre 3,389,639 catholiques.

En Europe, où le catholicisme est 
la religion dominante, les pays en ma*

I jorité catholiques sont les suivants :
. 1 Autriche, 5,3 19,785 sur 6,535,363 
habitants ; la Belgique, 7,900,000 

! 7.952,077 ; l'Andore, 5,231 
32 1 ; l'Espagne, 22,000,000 
44 4,000 ; la France, 39,700,000 sur 

,40.960.000 ;
Malte, 3,034,864 

i Hongrie, 5,287,686 sur 7,984,558 : 
l’Italie. 40,009,826 sur 42,115,606 ; 
la Lithuanie, 1,600,000 sur 2,142, 
024 ; le Luxembourg, 27 5,952 

(285,105 ; Monaco, 23,000 sur 23,- 
418 ; la Pologne, 2 1,838,59 1 sur 28,- 

; 881,000 ; le Portugal, 6,032 sur 6,- 
1032.991 
1920.376

Les pays européens en majorité 
protestants sont l'Allemagne, 40,226,- 
i149 sur

JOLIETTE, Qué.fils1! 6 Notre-Dame, Joliettc, Que.■ ur
P-

r-

iENZYMESVvx V.-<

/
Lei enzymes sont des ferments 
solubles essentiels, présents dans 
les sucs digestifs et dans certains 

m aliments, dont ils transforment les
W éléments nutritifs de façon à les
f rendre assimilables.

Sens leur concours, le plupart 
des êtres vivants ne pourraient 
trouver leur subsistance dans la 
nourriture.
Leur action fait partie du processus 
de vie de la nature, qui rend 
possible la respiration, assure la 
croissance et entretient les forces. \

en iIX
Dr E. L Africain

SPECIALISTE

Tél. Bureau : 110 
R. Privée : 273et Mme Jérémlfe Grand- 

champ, (Irène Clermont) un fils.! 
Parrain et marraine, M. et Mme 
P. Joly, de St-Gabriel de 
Brandon.

M.

Dr L. L. Benny
! y

Chirurgien-Dentiste 
43 Rue NOTRE-DAME 

JOLIETTE

Maladie» de» Yeux, Oreille», 

et Gorge.

( nez
fS

: 73 M. et Mme James Bergeron, 
(Rosanna Coutu) un fils. Par­
rain, M. Camille Bergeron, frc-, 
re de l’enfant, marraine, Mlle 
Marie-Blanche Bergeron, cousine 
de l’enfant.

M. et Mme Yictor St-Jean 
(Laurenne Dcsalliers) une fille. 
Parrain et marraine, M. et Mme ' 
Onésime St-Jean, grands pa­
rents de l’enfant.

M. et Mme Hervé Savoie 
(Dorila Provost) un fils bapti­
sé sous les noms de Joseph i 
Germain. Parrain et marraine, 
M. et Mme J. Savoie, grands 
parents de l’enfant.

: i
rBière 43 RUE NOTRE-DAME

JOLIETTE, Que.

- Visible tous les jours de la 
semaine.

; ? sur
5,-A surv

22,-sur

Gilbraltar, Irlande et 
3.316,996 ; lai sur

; Or PHILIPPE PANNETON;. i B. P, : 968Tél. Bureau : 98 
Tél. Rés. Privée i 397

mm Spécialiste des Maladies des 
Yeux, des Oreilles, du Nez 

et de la Gorge 
3553 Avenue du Parc.

sur
J.-Bte Fontaine

!E Courtier d’as.urance»
Feu — Vie — Accidents

Rc.pon.nbilité Patronale.
Représentant des meilleure, 

compagnies canadiennes, amérl- 
c«Lues et anglaises.

a Si

ÉÜ MONTREAL.la Tchécoslovaquie, 10,-;

Old Stock 13.613,172.■ ur
Assistant A l'Hôpital Notrc-i)n. 
inc, Montréal ; pendant trois ans 

dans les services des hôpitaux 
f rançaLs.

Consultation tous les samedis, 
de 10 A 4 heures A l'Hôpital 
Siilnt-KusMic de Juliette.

im 63,184,383 (20,747,985 ca­
tholique») ; le Danemark, 3,244,678 

3,457,390 (23,454 catholique») :
|l'E.tonie. 875,300 »ur 1,115,000 (2.- 
j 230 catholique») ; lu Finlande, 3,- 
435.523 »ur 3,558,200 (2,000 catho- 

, lique») ; la Grande-Bretagne, 39,-
______ ;200,000 sur 45,203,500 (2,530,000

----- catholique») : I Islande, 97,907 »ur
lur la rivière Mattawin. Il bâtit la I M. Théophile, à l'exemple de »e» frè-198.370 (4631 catholique») ; la Let to
première chapelle, «‘occupa de fai- re», M. Moïse et M. Lénndre, a été. "te. 1,020,000 «ur 1,883,189 (416,-
re venir de» colons et de le» établir pendant tout près de cinquante an», ° 'V'-'i, i,ï zi 0-mnR<î' v "
le mieux qu’il pût. Il partageait «on l'un de» curé» de notre paye le» plu» f 33,599 sur 2,797,827 (3,200 catho-
temp» entre sa paroisse de Saint- appréciés et le» plu» estimés ou sic- hquc«) ; Ici Pays-Bas. 3,981,107 «ur
Paul et sa colonie. Saint-Michel eut cle dernier. Il le méritait à bien des 7,265,9 38 (2,836,301 catholique») :

.. „ , , , . , . . , ... .son premier curé, M. Daignault, en égards. Il n'a rien fait d'extraordi- *a 5,893,658 sur 5,904,489
Sous Ce titre, M. 1 abbe Elle-J. Auclatr Vient de publier | 869, mai» M. Brassard continua de noire peut-être. Mais il faisait bien, (5/125 catholiques) : la Suisse, 2,-

dans le "Progrès de Valleyfield" un article qui intéressera certai- 'e y intéresser très activement. En honnêtement et dignement, tout ce ^30.59 7 sur 5. 04,48 (1,585,311

„™,„. no, lecteurs. Ce .journ.liste de «lent qu'est M. I'.bW | J ,VS ™ h.
Auclair, ce chercheur, ce fouilleur de la petite histoire qui tait cul cncorc qujnzc ana. Cc.t là qu’il aicur” qui imposait respect à tous et constituent le plus fort noyau sont la
la grande histoire, trouve partout d'utiles leçons. 11 sait mettre mourut en novembre 1891. 11 est in- c’était un “bon père'* que tout le Bulgarie. 4,061,820

Emm isèssih™
fondement sa race, il la voulait fat- ------------ *------------------------ que.). La Turquie est musulmane. 8=-
re grandir et prospérer, .ou. 1 oeil de .. . . . 730,000 »ur 1,139,350 (35,000 ca-
Cliquec“i°“b-n"Sp:roie.. LeS ITellglOIlS dailS le 'h.liq»..),

»c, Saint-Paul, il aurait pu y vivre mnnflo
paisiblement en exerçant un tranquil- 11lüllQC
le ministère. Cela ne lui suffit pas.
A 57 ans, il s’en alla, dans les mon­
tagnes, très loin, établir ce poste 
avancé de colons canadiens et se dé­
pensa ensuite sans compter pour as­
surer son développement et sa pros­
périté. Que de voyages, que de fati­
gues, que de préoccupations et d ac­
tivités il s'imposa pour mener a bien 
son entreprise I Dieu l'en bénit en 
lui donnant de réussir au-delà peut- 
être de ses espérances. 11 reste, de­
vant l'histoire, l’apôtre de la Mata- 
win.

Z
m.

m g
M. et Mme Florian Bergeron 

un fil*. |SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE 33 Rue St-Paul, Joliette, Qué.
(Marie-Louise Bitssicre)
Parrain et marraine, M. et Mme 
Fortunat Bussièrc, oncle et tan­
te de l'enfant.

-_
PACIFIQUE CANADIENLes Trois Curés Brassard! Sépulture

Le 30 août eut lieu la sépultu 
re de Marie-Yvette, âgée de 
treize mois, enfant bien aimcc 
de Henry Pontbriand et de 
Blanche Corriveau.

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 
LA SEMAINE

Départs de Joliette

7.00 A. M. Pour Montréal Vigor, raccordement A Lanoraie 
pour Berthier et A St-Martin Jet. pour 
Ottawa .......
Québec, (rapide) raccordement à Troia- 
Rivières pour Grand Mère et Shawinigan

Montréal Windsor, (rapide), .......
Montréal Viger, (local), Dép. de Lanoraie, 
I 1.39 A. M...........

Québec (local), Départ de Lanoraie, 
I 1,39 A. M, ... ... ... K, ...
St-Gabriel ............ . ... .............
Montréal (Windsor) (rapide)
Montréal Viger, direct, (local)
Trois-Rivières (local) ....... „. _
Québec (rapide) ...........................
Montréal (Viger) (local) .......
St-Gabriel ... ... w — ... ._ ... .

Arrivent à destination

ST-NORBERT .......  8.50 A. M.
10.08 A. M.5.433,125sur

.......  2.00 P. M.
_. ... 1.00 P. M.

Samedi, le 29 août, eût lieu 
grande réunion à 1 Hôtel du 

de Berthierville en

i10.08 A. M. 
10.08 A. M.une

„. ... 12.00 A. M
10.08 A. M.L,* curé Manseau dont j'ai parlé Saint-Michel-des-Saints le 27 novem- 

ici même récemment (le Progrès du bre 1891, à 86 ans. Théophile, ne 
23 juillet), qui fut aux Cèdres de à Nicole! le 12 mars 1809, fut ordon- 
1817 à 1827 et devint plus tard, de né prêtre le 27 novembre 1831 et 
184 3 à 1864, curé de Joliette et mourut à Vaudreuil le 27 décembre 
grand vicaire, avait dans sa famille 1881, à 72 ans. Les trois frères 
trou neveux prêtres, les trois curés avaient naturellement lait leurs etu- 
Bramird. C’étaient les fils de sa soeur, des à Nicole!. , ,
Munr-Josephte, qui avait épousé à ont vu la cinquantième année de leur 
Nicolct. vers 1799, un cultivateur de sacerdoce, ce qui n est pas banal as 
l'endroit, Jean-Baptiste Brassard, le , sûrement, 
neveu, je pense, de l'ancien curé de 
Nicole! de 17 50 à 1800, M. Ferdinand 
Btassard, l'un des fondateurs, par ses 
largesses, du séminaire da Nicole!.
Comme deux des trois frères Brassard 
ont été cures dans nos parages et que 
tous 1rs trois d ailleurs furent des 
prêtres fort distingués et zélés au 
vice de Dieu et de la sainte Eglise, 
j ai confiance d intéresser not lec­
terns du Progrès en évoquant pour 
eux leur souvenir.

.. _. 3.30 P. M.

.- -. 12.05 P. M. 
_. ... 5.15 P. M. 
_. _ 5.25 P. M 
-. - 5.50 P. M
_ ... 8.30 P. M.
.. ._ 8.10 P. M. 
_ _ 8.15 P. M.

11.10 A. M. 
3.08 P. M. 
3.35 P. M.
3.55 P. M.
4.55 P. M. 
6.00 P. M. 
7.19 P. M.

M. Charles-Edouard Pelland,
organisateur de cette réunion, 
lut une adresse et présenta à 
F assistance les orateurs suivants: 
M. Armand Sylvestre, Charles-

de Mandeville'Armand clj-aonu13

Tous les trois, ils

St-Charles Arrivées 4 Joliette Quittent point de départ

... ... ... ... ... 6.00 A. M,
... ... ... ... «. 8.20 A. M.
... ... h. ... ... 9,15 A. M,

h. ... ... ... ... 6.30 A. M.
... -. — ... ... 2.17 P, M.

—. .- ... ... -. 2.4 5 P• M.
— — — — 12.30 P, M,

-------------------- 2.30 P. M.
... ... ... ... ... 4.00 P, A4.

." ... ... .. ... 5,20 P, A4,
----- --- ----------- 5.10 P. AL

C'EST LE CATHOLICISME QUI 
COMPTE LE PLUS DE FIDELES.

7.00 A. M. 
10.05 A. M. 
11.10 A. M. 
I l.lô A. M.
3.00 P. M.
3.35 P. M. 
3.50 P. M.
4.35 P. M. 
5.40 P. M. 
7.19 P. M. 
7.19 P. M.

De St-Cabriel ....... ............ ._ ._ .„
Montréal (Viger) (local) .......
Montréal (Windsor) (rapide)
Québec (rapide) ....... _ ....... _
Berthierville direct ._ ....... _ ... _

" St-Cabriel ......................... „ „. _
Québec (rapide) ._ .....................
Montréal (Viger) (local) „ _ 
Montréal (Viger) (rapide) „. „ 
Montréal (Viger) (local) ... _ 
Trois-Rivières (local) _ „ „ ...

DIMANCHE SEULEMENT

Aussitôt après son ordination, en 
janvier 1824, a 23 ans, Louie-Motsc 
fut nommé par Mgr Plessis vicaire 
chez son oncle, le curé Manseau, aux 
Cèdres, avec mission spéciale de des­
servir la rive sud du Saint-Laurent, 
de Saint-Timothée en remontant au- 
delà du Valieyficld d'aujourd'hui. Do 
| 826 à 1829, il fut le deuxième curé 
de Saint-Polycarpe, où il succédait à 
M. Leduc, le premier curé, nommé 
en décembre 1818. M. Brassard de- 
vint ensuite curé de Sainte-Elisabeth 
de Joliette, avec desserte de Saint- 
Ambroise, de 1 829 a 1 836, De la il 

séminaire de Nicolct, où il

pagne,
[s'acquittèrent aimablement de 

adressant la pa-
UNf.oJUCATHOUQ^?E9'CUETABUT Nous sommes au regret d'an-[ 

QUE LES CATHOLIQUES CONS-'noncer la mort de Mme Atchez 
TITUENT 19% DE LA POPULA- Yale, née Marie-Louise Alarie,

Eira’HEB w: t :Lz,p:=
THOL1QUES. avec résignation. Elle laisse pour

pleurer sa perte outre son époux, 
sept enfants, son père et sa mè­
re, deux frères et trois soeurs. 
Nous offrons nos plus sincères 
sympathies à la famille éprou­
vée.

leur tâche en
role.

On remarqua à cette réunion: 
M. Arthur Champagne, Paul Ro- 
billard, Charles-Edouard Pel- 
land, Armand Sylvestre, Char- 
les-A. Pelland, Avila Laporte, 
René Monette, Pierre L. Pel­
land, Emilien Sylvestre, Paul- 
Emile Pelland, Isaac Sylvestre, 
Rémi-Paul
Champagne, Lucien Dauphin, 

Pénible accident Georges Chevrette Aimé La-
Un triste accident est arrivé à porte, Roméo Coulombe, A - 

M. Napoléon Provost qui s'est bert Destrempes. Armand De- 
gravement blessé en tombant de nis, Jean-Marie Sylvestre Ar- 
sa voiture. 11 fut transporté àjthur Aubuchon, Louis 1 nilippc 
l'hôpital Notre-Dame de Mont-|Robillard, Emile Clément, A- 
réal par son frère, M. Gédéon Laporte. Albert DeGrandpre 
Provost accompagné du Dr Gé- Bertrand Lafontaine, a rie 
tard, de St-Gabriel de Bran- Laporte, Joseph Carpentier, 
don. Son état inspire des crain- Donat Marchand, Romuald

Doucet, Jean Roberge, lrcnee 
Clément, Bernard Beaufort, Do- 
inatien Boivin, Albert Tellier, J. 

M. D. Pincinse s'est fracturé A. Trudel, Wilfrid Destrempes,
Lucien Sylvestre, A. Coulombe, 

ou- Joseph Sauvageau, Paul Cou­
lombe, Lucien Coulombe, Ro­
méo Coulombe, L. Dauphin, 

M. le curé Veillette nous a Qovjs Grégoire et beaucoup 
quittés pour un long séjour à d'etre* dont les noms 
l'hôpital pour cause de maladie.
M. l'abbé L. Coseette de St-
Roch de Makinac le remplace. cette belle fête à une

avancée de la nuit.

!
eer-

Seit-on que de toute» le» religion» 
c e»! le catholicisme qui compte le 
plu» de fidèle» ?

Sait-on que le» catholique» «ont en 
majorité dan» deux continent» »ur 
cinq >

Sait-on que le» protestant» ne cons­
tituent que 8.9% de la population 
mondiale, alors que le» catholique» en 
constituent 19%.

Sait-on, enfin, qu'il y a plu» d'un 
milliard d'homme» qui ignorent com­
plètement l'Evangile >

Ce sont là autant de fait» qui res­
sortent d'une étude récente de la "Do­
cumentation catholique" sur le» re­
ligion» dan» le monde. Venant en 
tête de toute» le» autre», la popula­
tion mondiale catholique me chiffre 
par 351,839,665. Le» protestant» oc­
cupent le sixième rang, dépassé» par 
le» confucianiste* (304 million»), les 
musulman» (238 million»), le» hin­
douiste» (224 million») et le» Bou- 
dhiete» (199 million»). Au nombre de 
164 million», dont près "de 150 mil­
lion» en Europe et en Amérique, le» 
protestant» forment donc la eixième 
religion en importance numérique.
Apre» eux viennent le» orthodoxe»
(131 million»), le» païen» (122 mil­
lion»), Il faut enfin mentionner ceux 
qui n'ont pa» de religion et qui at­
teignent le chiffre extraordinaire de 
76 million», ainsi que le» gen» de re­
ligion inconnue qui se totalisent par 
quatre million» et demi.

Il va de sol que la densité de la ^ vient 
population catholique varie non seule­
ment eelon le» continent» mai» aussi
bien selon le» pays. Signalons d'abord Well, Mail a passe UPC quinzaine 
le» continent» où elle e»t en majorité C1|CZ eon père M. G. PiOVOSt,

o„ •"« • ■-» ^ ^ -

mier est l'Amérique où le* catholi­
que», au nombre de 125 million» et 
demi forment plu» que la moitié de 
la population globale, 53.1%, tandis 
que le» protestante, 36 million», n'en 
représentent que 15,4%, Le second 
est l'Europe qui compte près de 300 
million» de catholique», 42.9 du nom­
bre total d'habitant», contre 114 mil­
lion» de protestant», ou 24.3%.

En revanche, nous voyons que le 
protestantisme ne règne en maître que 
•ur un continent, l'Océanie, dont,

5 millions et demi de fidè-

J'ai eu l'avantage, en juillet der­
nier, de visiter Saint-Michel, qui est 
encore la dernière paroisse, et une 
paroisse de» plu» florissante», de ce 
c&é-là, puisque, plu» loin, c'est la 
forêt jusque ver» l'Abitibi. Je suis en­
tré dan» la vieille chapelle du curé 
Léandre Brassard et je me suis age­
nouillé »ur son tombeau. On ne le 
fait pa» «ans émotion. L'apôtre de la 
Mattawin, on »"en rend compte en 
voyant «on oeuvre sur place, a été 
un grand Canadien.

Le troisième curé Brassard, frère 
de» précédent», M. Théophile, devenu 
prêtre en novembre 1831, alors qu'il 
n'avait pa» encore 23 an», fut d'abord 
nommé vicaire à Sainte-Elisabeth-de- 
loliette, chez «on frère le curé Moïse, 
et ce fut pour quatre an», de 1831 à 
1835. En 1835, à 26 an»! il devenait 
le deuxième curé de Côteau-du-Lac 
(fondé en 1832), et, vingt-troia an» 
aprè», en 1858, il était nommé curé 
de Vaudreuil (fondé en 1 773), où il 
passa vingt an», de 1858 à 1878: Il 
prit alors «a retraite, à Vaudreuil 
même, et y mourut en décembre 
1881. Toute «a vie de curé, par 
conséquent, s'eit écoulée sur le ter­
ritoire de l'actuel diocèse de Valley- 
field.

Ce» trois frère» a appelaient res- 
Thoma»-

Départ» de Joliette Arrivent 1 destination
pretivrment Louis-Moïse,
Lcandre et Théophile. Moïse, ne à „„„„ au 
Ntcolrl le 25 octobre 1800, fut or- procureur de 1836 à 1840. Nom- 
donne prêtre le 4 janvier 1824 et mé curé de Longueuil, il y vécut 
mourut à Longueuil le 21 juin 1877, quinze an», de 1840 à 1855. 11 fit en- 
« 76 nns. Léandre, né à Nicolct le ,uite un long voyage en Europe d une 
24 juillet 1805, fut ordonné prêtre couplc d'année». De 1857 à 1874, 
le 5 septembre 1830 et mourut à pendant dix-sept an», il fut enfin curé

de Saint-Roch-dr-1 Achigan. En 1874, 
il »e retira à Longueuil, où il mourut
en juin 1877. , ,

Le curé Moïse Brassard, dont «a 
carrière sacerdotale a compté cin- 
quante-deux ans, était un très digne 
prêtre, fidèle à se» devoir» envers 
Dieu et zélé au service de» âme*. 
Partout où il a passé, «on ministère 
fut actif et bienfaisant. 11 était d une 
grande bonté de coeur. Héritier, a 
la mort de se» parent», d'une fortune 
importante à l'époque, il » en servit 
pour faire du bien et promouvoir 
l'éducation de plu# d'un protégé. Le 
trop famux CHiniquy, prêtre 
né à la Rivière-Ouelle en 1809 et 
mort à Montréal en 1899 (à 90 an»), 
fut du nombre de ces protégés de M. 
Brassard. Le bon curé, .ur la recom­
mandation de ion frère, 1 instituteur 
Brassard, qui faisait I école à la_ Ri­
vière-Ouelle, plaça le jeune Chini- 
quy au séminaire de Nicolct. Il rit 
lee frai» de son instruction et le pro­

dan» la suite. Le» ega-

9.50 A. M. Pour St-Cabriel ...................................  _ _ .......
10.08 A. M. Québec (rapide) arrêt à Berthier Jet.,

Louiseville, Yamachiche et Troie-Rivières 2.00 P. M. 
Montréal (Windsor) (rapide) arrêt à Ave­
nue du Parc ............
Trois-Rivières (local)
Québec (rapide) ...
Montréal (local) ...
Lanoraie ............... . „

....... 10.50 A. M.
Pelland, Olivier

3.08 P. M.
.. _ _ 5.15 P. M.
.- _. ... 5.50 P. M.
... _ .. 8.45 P. M.
.......... 8.10 P. M.
- - - 7.10 P. M.
------- 9.10 P. M.

3.55 P. M.
4.55 P. M.
6.00 P. M.
6.50 P. M.
7.20 P. M. " Montréal (Viger) local .. ._ ._

Pharmacie Octave 6adoury Arrivées à Joliette Quittent point de départ
. _ 8.00 A. M
- _ 9.50 A. M.

.- 9.15 A. M.
- _ 12.30 A. M.
_ _ 2.30 P. M
_ .. 4.00 P. M. 
_ _ 5.10 P. M. 
_ - 6.25 P. M.

950 A. M. 
10.05 A. M. 
I 1.05 A. M. 
3.50 P. M. 
4.35 P. M. 
5.40 P. M. 
6.45 P. M. 
7.20 P. M.

De Montréal (Viger) (local) ................
Lanoraie ... ... ... ... ... ... ... ... ...
Montréal (Windsor) (rapide) ...
Québec (rapide) ................  _ .......  .
Montréal (Viger) (local) ...........  _
Montréal (Viger) (rapide)___ ...
Trois-Rivières (local) _ ............ _
St-Cabriel ... ... ... _ ... ... ... ... ...

Train de nuit k Lanoraie pour Montréal, 3.49 A. M. 
Train de nuit à Lanoraie pour Québec, 1,41 A M.

« «U(Porte voisina dm
Poste)

loliatts29 Noir*-Dame,
TELEPHONE : 485

tea.

Regardez ces Spéciaux Autre accident
I Boîte Poudre Grasse

"Marceau” Rég..............  $0.25
En plus, I autre boîte GRATIS

..

une jambe en tombant d’un ca­
mion en- se rendant à son J. E. POIRIER.

TEL 16 Agent.vrage.Crème à Barbe "Per" ... $0.50
Savonnette . ... .......  $0.75

$1.25
Les deux pour 98 cts

nous
S’AGIT-IL DE VOS YEUXéchappent. ,

Tous partirent enchantes de
heure

Le curé Théophile Brassard était, 
lui aussi, un digne prêtre et un curé 
exemplaire. Aux anciens du Coteau 
et à ceux de Vaudreuil, il a laissé le 
souvenir du vrai bon pasteur. Atten­
tif aux besoins spirituels des âmes 
qui lui étaient confiées, administra­
teur prudent, délicat et distingué 
dans ses relations avec tout le mon­
de, ami des pauvres et de la jeunes- 

de vocations, bon et

Crème à Barbe "Te*" $0.35
.......  $0.75Savonnette ....... tégea encore

rement» du malheureux Chiniquy, on 
le comprend, causèrent plus tard au 
curé Brassard, comme à Mgr Bour­
get, de bien lourd» chagrin». Je ne 
saurais ici insister sur ce douloureux 
sujet. Je raconterai peut-être, dans 
un autre article, la navrante histoire 
de ce pauvre Chiniquy. Pour le mo- ,e, pourvoyeur 
ment je me contente de dire qu il affable toujours, il ne connut jamais 
reconnut bien mal le» bienveillance» que son devoir, et, je pense, parce 
de son protecteur. Maie ce triste qu’on me 1 a souvent assure, il ne fit

tü&r'rsssîT'i 1rs & *.ct-:;-r; ssJtïïtîg &“•« 5'xVcr
rencontrer sur leur route de» indignes Montréal, fut nommé, en 1877. pre- 
et faire des ingrate. mier curé ou curé fondateur de Saint-

Ordonné prêtre en septembre Lasare, paroisse qui se détachait de 
1830 à 25 aiifc Thomas-Léandre fut Vaudreuil. L oncle m amena avec lui

mMsm EEpp
gHHii

$1.10 u XLes di pour 89 cto Mlle Laurette Provost de Lo- Mercredi dernier le 2 sep­
tembre eut lieu le mariage de 
M. Arthur Champagne fils de 

D M. et Mme Azarie Champagne 
St-Damien, St-Gabncl de Bran- de cettc parojMe à Mlle Délima
don. Montréal Robillard fille de M. et Mme

Joseph Robillard de St-Cuth-

U 1
à dent. "Ci-Mi" ....... $0.50

Broise à dents ...................... $0.25 J

il
$0.75

Les d pour 59 cto
Carrière & Senècal, limitée

OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L HOTEL-DIEU.
271, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL, P. Q

TEL. LA. 7OT6

m;Pèle à dent. "Nyal"........... $0.25
Broise à dents ...................... $0.25 ketMRLr.naimiaqu=nMC Médorê £«*• ^ nouveaux époux par-

JS
M. Joseph Provost de Lowell,

Maas., est retourné aux Etats- 
Unis après un séjour de quel­
ques semaines passées parmi 
nous.

$0.50 iLes di pour 39 cto
Brosse à cheveux avec

(ace en aluminium ... $1-25 
Peigne ....................................... $0.25 ilPOUR VOS YEUX La BRIQUETERIE St-Laurent

LIMITEE
$1.50 avec eee

le*, il forme plue de 62% de la popu­
lation, contre 22% pour le catholicis­
me. Nulle part ailleurs, malgré le pro- 
eélytieme de ses millionnaires large­
ment pourvus de fonds, ne dépasse-t- 
il l’effectif catholique. En Afrique 
dont 37% de* habitante (52 millions) 
sont musulmans, on trouve 5,367,- 
678 catholiques ou 3.6%, et 4,554,- 
206 protestants, ou 3.5%. En Asie, 
patrie des confucianismes (304 mil­
lions), des hindouistes (223 mil­
lions), de* houdhsetee (199 millions) 
et de# musulmans (176 millions), le 
membre des catholiques est de 17 mil-

U. d $1.1»

Savon de Castille “pur" 
5 cts le morceau

Samedi, le 19 septembre, notre 
Spécialiste pour la Vue sera ici 
tout VAprès-Midi pour l’Examen

Téléphone : Harbour 4904 '!
M. et Mme Francia Paré, 

MM. Gaspard, Roget, René et 
Mlle Anita Lafrenière, Mllei 
Yvette Marion de St-Amboise! 
de Kildare étaient de pi 
parmi nous dimanche dernier.

Mme N. Dec elles ainsi que 
enfanta dee Etats-Unis sont

MONTREAL71 Rue St-Jacquee, .8 25 cts
Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.de la Vue.

CONSULTATION GRATUITE 
A. LECHASSEUR 

BIJOUTIER
27 PLACE LAVALTR1E, 

JOLIETTE.
Tél. 575

Rappelez-voue que vous trou­
verez toujours un assortiment 
complet de plumes - réservoir 
"Waterman”, papier à lettres, ta 

blette» à écrire, etc.
ige

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS.OCTAVE GADOURY

sMAisuasa, raor.

Z
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Un Nouveau Pas 
Une Nouvelle Idée

A LOUERAvila Ferland, Joliette, Félix Bellero- 
»e et Ernest Astelin. de St-Félix-de- 

, Valois, Mlles Caroline Guilbault, Ste- 
! Elisabeth, Anna Bcllcrose, de St-Fé- 
lix de Valois, Mlle I. Desrosiera, de 

! Joliette, M. et Mme Gustave Robi- 
1 chaud, Sle Elisabeth, Mmes Lefebvre 
et A. Gervais. de Joliette, Anna 

'Marsolais. garde-malade, hôpital 
Eusébe, M. et Mme J.-A. Généreux, 
Joliette, Mme Ans. Savignac, de Ste- 
Elisabeth, Mme J. Aybram, de Ste- 
Elisabcth.

NOl“L’ETOILE DU NORD” Logement réparé à neuf, 7 ap­
partements, coin St-Louia et Gaspard, 
à louer à bonnes conditions. S'adres­

ser à Sam Racine, 137 DeLanaudière.
3 sept.—jno.LABOUR "Le Journal du Peuple"

le plu» fort tirage de» journaux 
dan» Joliette. dan» le» pareil­

le» environnante», chacune 
prise séparément et à 

l'étranger.

I
ON PR

V:St- Leçons de Violon Voilà une sen­
sation enticre- 

nouvellc

d'Automne avec un Fordson pouvez chang,, 
d e vîtes»® j 

H n importe
I allure «ai 

1_ debrayer. Char- 

P,entcs à dou. 
.blc8 rabat,Ul 
Les carrosserie, 

d une seule piece d'acie, et 
Centre de Gravité B 
d'autres améliorations 
d ernes. Et la sécurité 
la plus belle traditio 
Dodge vous 
tiafaction qui durer 
P économie.

Il ne
,éponse ' 
le.
time* le
dclficiei
moyenne
concours
sur le» *' 

nuda P-* 
rAgricul 

ont pon<
chacune 
vante» c 
g.aduell'

mental'0 
oc » iu 

par
des clev 
rouets < 
sieurs a 
cours c 
moyen"' 
oeufs, il 

le proP'

$1.00Un an payé d'avance 
Pour le» Etats-Uni» ... .
La redaction du journal n'est 

pas reap 
de» opinions émises par le» 
correspondant».

ment 
en magasin pour 
vous lorsque

1.50 quel.M. MAURICE EUCHARME1 REMERCIEMENTS ! onsable des idées et continue de donner des leçon» 
de violon depuis le 

1er septembre.

Lr» membre» de la famille de Mine 
Vve Moïse Gadoury remercient bien 
sincèrement toute» le» personne» qui 
leur ont témoigné de la sympathie, de 
quelque façon que ce soit, à l'occi­
sion de la mort de Mme Gadoury.

....... :>» voua prenez la

tS'ADRESSER AU roue pout con­
duire un Dodge 

Six ou Huit avec embrayage 

facile positif et silencieux.

Roulement libre sûr, et des 

Freins hydrauliques 

Ces faits unis à l’allure sou­

ple de l'accélération du 

Dodge pour vous donner 

amusante sensation de 

sécurité, opération facile et 

une sécurité sans égale. Vous

Dodge Six $1060 à $1095 ; Dodge Huit $1410 à $1455. Prix f. a. k 
Windsor, Ontario, comprenant l'équipement régulier de la manufacture 
(transport et taxe» en plus). Six roues de broche pour un léger surplus 

Roulement libre $37.50 en plus.

BUREAU ET ATELIER : 
24 PLACE BOURGET, 

Joliette, P. Q.
TEL. BELL : 43.

La Cie de Publication 
"L'ETOILE DU NORD"

Editeur-Propriétaire.

No 11 ST-VIATEUR
Tél. 2

—— .. f <Ælâ

WËËÊÊÊF

i k
3 sept.----3fs.* *-|

a» MetST-THOMAS u'

mo-ABEILLES A VENDRE
darni

Mile Germaine Goyettc, fille 
et Mme Arthur Goyettc 

poursuivra ses études cette an-

' 14 boites d'abeilles, avec les hoses,
abeilles inspectées par l’apiculteur, à 

| vendre à bonnes conditions. S’adres­
ser à Albert Chalut, St-Paul de Jo­
liette.

n du 
une sa-

de M.
assure

née au couvent de St-Thomas. PETITES a et de
Conduisez yn 

Dodge Six ou Huit. Une 
fois que vous aurez fait ce. 
la, rien ne

2 7noût—4f P
MAGASIN A VENDREANNONCESM. Lucien Chartrand, de 

Montréal, était de passage chez 
son oncle, M. Armand Lafortu- 
ne, la semaine dernière.

m
Magasin général n Ste-Marie Salo­

me : à vendre "tout d’un bloc ”, ou 
après inventaire, au gré de l'ache­
teur. Aussi avec un ménage complet 
si désiré, à vendre à sacrifice. Cause 
de départ. S’adresser à Adhémar Bar- 
nnbé, Ste-Marie Saloiné, Co. Mont­
calm.

une

vous décidera
TERRE A VENDRE Ad'accepter moins.

Mlle Yvette Martineau et Mlle Une belle terre de 60 arpente, tous 
Cécile Martineau ont obtenu rc- 'c ultivable», avec dépendance», maison

à vendre à bonnes conditions 
et à prix raisonnable. S’adresser à J 

G* !.1/car Soulière, Notre-Dame de Lour 
I Osept.----4fs. ,

Les r 
fédérale 
récolter
000 tor
gnobles
bie-Brit
tr.cillcU

Terre sèche, température chaude, l'herbe sont tous 
des inconvénients au labour d’automne. loua ces inconvénients 
disparaissent lorsqu’un tracteur agricole Ford son est attaché à la 
charrue.

3,cpt.—4f»—p.ccinment leurs diplômes élé­
mentaires du Bureau Central d 
Lxaminateurs Catholiq 
Québec. Vente d’immeublede dr­ues

Le moteur amélioré du Fordson développe 30 chevaux- 
vapeur à 1100 r. p. m.

BON CHOIX ET BONS PRIX DODGE BROTHERS
___ SIX ET H U IT

J.-E. LAURION 
124 Blvd Manseau, Tel. 483 Joliette.

Il est amplement fort pour labourer la 
e sèche. Il a aussi suffisamment de force pour labourer les 

mauvaises herbes sans égard à leur
Servez-vous d’un tracteur agricole Fordson pour votre 

labour cette année. Servez-vous d’un Fordson pour tous les 
travaux de ferme, semence, travaux d’évitement et la récolte. 
Cela vous paiera par le temps que vous épargnerez et le coût 
épargné du labour.
améliorations du Fordson perfectionné.

: nRE : SUCC. 
ANELME SAVICNAC,

un.
M. et Mme Arthur Robillard Le, livret, de comptoir que 

étaient de passage chez M. Her-iutll,l,cz" nou* P°uvon* v°u*
. r, . i. , , ù de» prix nlleclmnt». En noue con-

ve Beaupré dimanche dernier. v„lte commande, vou, encou­
ragez une maison canadienne car [né, QUE JEUDI, LE 24 SEPTEMBRE 
nom repréientom une mniion cans- 1931, A UNE HEURE ET DEMIE, 

Mme Ovila Mal O et leurs en-1 dirnne. Venez, écrivez ou télépho- DE L APRES-MIDI, SERA VENDU,d. S, IW en vi.k te

site chez M. William Lafortune. | 578. CADASTRE STE ELIZABETH.
A CELLES QUI SONT TERRE APPARTENANT A LA SUC-

AMBITIEUSE^ CESSION de feu Anselme Savignac,

vous 
le» fournir

dira. I
conserv 
,afraid
dirnne; 
raisin; 
,e vcnc 
il» vale 
tés de 
dr vue

Ste-Eliaabeth.croissance.
AVIS est par le» présentes don-

Diinanche dernier, M. et

Laissez-nous vous démontrer les nouvelles

qua:AMELIORATIONS DU FORDSON PERFECTIONNE ST-DAM1EN de 120 arpents environ, bâtie.
Dite vente étant faite sur les lieux- 

memes, ancien domicile de feu Ansel­
me Savignnc. à Ste-Elizabeth.

Gros salaire. Grande demande ù 
celles qui veulent apprendre la cultu­
re de Beauté et la Coiffure. Joignez

ron—servent à la confection de. Les oranges passent devant 
casques coloniaux à bon marché 1 appareil : elles sont éclairées 
ou de lampions. Le troisième par un rayon lumineux qui % 
tiers sert à l’emballage. réfléchit à travers une cellule de

C'est de Hong-Kong, qui est sélénium. L'orange est-elle trop 
considéré comme le centre prin-j faiblement colorée, ce qui indi- 
cipal, qu'une importante quanti-'que qu'elle n’est pas mure ? La 
té de vieux journaux prend le conductibilité du sélénium chan- 
chemin de Canton pour, de là. ge. ce qui actionne une petite 
être dirigée dans les provinces trappe, laquelle fait tomber au 
du sud de la Chine. A Canton, rebut le fruit indésirable, 
on s'en sert surtout pour faire 
des jouets, des fleurs artificielles,

Ides pièces d artifice, ou bien 
I encore pour rembourer et com­
bler les parois des cassettes en 
cuir.

I. Plu. de force 
2- Dépnrt plu. fiicile 
i. Nouvenu ayetéinc de réfrigéra 

leur
4 Nouveau système dr lubrification
5. Nouveau système d allumage
6. Gland ventilateur

A q
céréale 
exposit 
réaliste 
que la 
rent la 
nient
L'époq 
de la 
ferme 
va. et 
généra 
ser mij 
tentent 
gtam : 
taletne 
qu'on 
faut p 
pluie i 
germe

I 0. Nombreux points de force 
I I. Pare-choc» et plate-forme

sauts ---- Sur I équipement régu­
lier

! ----M. et Mme Philias
reault, de Juliette, ainsi 
leur jeune fille 
'Annette et Léo Lafrcnière, de 
licrthicrvillc, étaient en visite, 
dimanche dernier, chez M. Jo­
seph Marion.

—M. et Mme Joseph Marion 
sont revenus enchantés de leur 
voyage aux Etats-Unis où ils 
ont visité plusieurs parents et 
amis. à Lowell, Boston et 
I aunton. Mass. Ils ont fait le 
trajet en automobile, 

i —M. l’abbé René Marion

p- Per- j|r plus grand système du Conadn. Di 
que plôme décerné. Ecrivez pour informa-

Thérèse ; Mlle non ACADEMIE MARVEL. 8 Ste-Ca-
therine E»t, Montréal.

CONDITIONS DE VENTE : 10
POUR CENT A LA VENTE : BA­
LANCE A 30 JOURS SANS INTE­
RET.
PAR ORDRE DE MOÏSE SAVICNAC,

12. I rein de transmission à seize 
doubles

I 1 Roue <jr direction en acier ----
recouverte de caoutchouc dur 

I 4. Ressort d'avant amortissant les 
choc*

7. I t it ti un i mi on 
H Arbre dr

nouveau genre 
couche dr meilleure cxécutcu r-testamentaire.

Cours de Piano POUR INFORMATIONS, 
S'ADRESSER A 

ME RENE L. GU1LBAULT, 
B.A. L.L.L.

NOTAIRE A JOLIETTE.

durée
0. I arburntrur à 

lioré
grt/olme nrné- I ). Roues d'avant d une seule piè­

ce d acier
Mlle La u relie Bordelcau, lau­

reate, (No 143 St-Charlea Bor- 
roinée), donnera à domicile des 
leçons de piano, à partir de sep­
tembre prochain. (Solfège 
pris).

J.-E. BEAULIEU
43 Rue St-Chs Borromée, Joliette, Que.

I cléphone Bell : 332

Grâce à la nouvelle machine, 
le triage des fruits se fait seul, 
et dans des conditions d’effica­
cité absolue.

Les “trieuses" d’oranges ne 
sont pas contentes 
plus besoin d’elles.

RIEN NE SE PERD
com-

Les vieux journauxGARANTIE DE SUCCES :

Seize «n» d’expérience.

20août—6fs.
était de passage à Joliette, ces 
jours derniers.

On n’aOn a pris pour coutume, aux Dans les provinces septen- 
Etats-Unis, de vendre les vieux^trionales de la Chine, le vieux

les vitres. Dans
—La paroisse de Saint-Da­

mien vient de perdre l’un de 
—5 ses meilleurs citoyens dans la

— " personne de M. Joseph Croise- , VouIm-vou» faire dr l’argent quand
nièce de la défunte. MM. et Mme. ‘'ère. décédé subitement, le I 1 '."rtmédiMemcnt T'coL^UrTTo- 

Iclivien Uilbnull, llildège Gravel, septembre. Ire proposition. I 60 Produit» Dome»-
I 'uc Lou,. Duclinrme, I D imposantes funérailles lui tique» à détailler — tou, garantis.

. m j™. « r,e,s
Di.lie,,,. I.idore Di.be,.U, MM. Eugé- • «KUse- paroissiale, au milieu ,ur loulc ln li(lnc. Système comptant, 
lie Gadoury, I liaddée Ménaid, Na- cl'une assistance considérable de Compagnie canadienne unique du 
po ron telle r! .on fil,, tou. pa ,,arcills et d’amis venus d’un genre. Ecrivez pour catalogue et dé-

™ *n*.des™ouunsFA-

Mme. J A t.énéirux. Loui. Durand, hommage au regrette défunt. Montréal, 
t’k l'*r i" outu * Swibrrt rt Joseph Le service fut chanté par

Z" ïrix:,"l“,w:1 nbbi Vmc-'
et Mme» Wilfr d Bonin, Félix Belle ,

pli Pauzé. Raoul Ijifore.t,! Georges Croiscticrc.
Jo.rph I oilier. Isidore Dubrnu, Jo Comtois, Camille Bolduc, Jo- 
.epl, Olivier. MM. George, Benny.'.L 
Adrien l.nlore»t, Eugène Lnforr.l, Jo-1 .
»rpli Lnferrière, Roméo De.roche», lols-
Raoul Dr.rosier». Rosaire Chamber- j Nos sincères sympathies à la
liinrl, Gédéon Beaulieu ; Mlle, Yvette i famille éprouvée " .....
I ^1 for est, Eva n Ann» Bcllrro.e, », . m r • i • p • Nou» venon» de prendre une impor- années, il a été expédié pour, Un grand explorateur d’oran-

.Kl" HzâS l%z:-q±':rjr,io:"% :n%»vk;un:v:;Le=:
Mme» Joseph Perreault, de Montréal, dernière chez M Alfred Pré el échantillon». Etant donne qu il francs de vieux journaux amen- chnairc qui lui permettra de 
Auguste Marion, de St-Jacqur» ; Mlle» ’ ’ • doit «’écouler une dizaine de jour» cains dans ccs contrées. n expédier que des oranges d’un

u. srrtu-JL'isrsUnva der dam*,url,é «»»«•<“•:et Mme» Roc h Archambault ei Eu.è sont de retour d’un voyage de vou» en "ureI be,°[n prochainement. %ms en Asie orientale a donne ni trop, ni pas assez mures, 
lie 1 .amity ; MM Romuald Landry et „11H|n„., • M ; r* r» It Téléphonez n no» bureaux (numéro récemment a la chambre de. Cette machine est basée sur
Diuahlê, de Si-Lin des Laurentide», ’ 43), matiez un échantillon ou venez commerce de Los Angeles d'in- les propriétés du sélénium métal

Si: i „, —— iSTTSU16* '?d™-«?*«»** «*
Mme An.t.de Tellier, MM. Loui. Du- L’ U C C à ^ ^ de ces vteux imprimes. A vant la plus ou moins grande
charme, Aviln Joly, Armand Gadou- * * * # | Hong-Kong, une grande partie intensité des rayons lumineux
ry, Alcide Duclinrme, Mme» Anselme StP-RpAtriY Tel. t 275 de ceux-ci—les deux tiers envi- qui le frappent.
Sav.gnac et Victo. Tellier. Mil-»; UCdUlA I
Jeannette Gravel, Annette Joly, Azel ------------ A nf AlVIO [s’ /\y f i tl
lie Gadoury et une loule d’autre, dr. ORGANISATION D’UN CER- AillOme FOrUI!
St. I h,„he.h et Tailleur». CLE LOCAL DANS CETTE CHIROPRATICIEN

PAROISSE.

journaux au profit d’oeuvres c]e'papicr remplace 
|bienfaisance ou dans un intérêt |'j|e Ue Java, on rencontre éga- 

C est ainsi lement de grandes quantités de
AGENTS DEMANDES Le vin en briqued utilité publique. C est ainsi lement de grandes quantités de 

que I école polytechnique de ( vieux journaux américains dont
Los Angeles, qui avait organisé jes indigènes se servent pour la Nos voisins se sont mis à fa- 
récemment une campagne pour : fabrication de pièces de pyro- briquer du vin solidifié. Cette 
recueillir tes vieux journaux, a:technie. Dans de nombreuses sorte de pinard américain est 
obtenu un si brillant résultat .villes chinoises, on voit, à 1 oc- présentée sous forme de briques, 
qu elle a pu vu le montant de ^casion de certaines fêtes, com- composées, dit-on, avec de vê­
la vente de ces derniers, s offrir mc par exemple le Jour de ritables grappes de raisins. Ces 
un superbe orgue , payé vingt-, j /\n> U es rues entières pavoisées briques se dissolvent dans 1 eau 
cinq mille de dollars. j de banderoles découpées dans d donnent des breuvages va-

Le prix du papier imprimé : ]es journaux imprimés à l’ombrejdes, que les Yankees ont vite 
varie entre un demi-cent la livre de la statue de la Liberté ou au rait de baptiser bordeaux ou 
et seize dollars la tonne, selon la bord du lac Michigan. champagne. II s’en est vendu
qualité et les demandes qu en f M ________ récemment une certaine quan-
font les marchés de l’Asie orien- x tité à $2 la pièce (ce n’est pas

à destination desquels La, maChlIlC Si triCF donné), dans la 5ème Avenue 
presque tous les vieux journaux: , de New-York. Les agents de la
américains sont acheminés. j 16S 01*<kTl^CS prohibition ont dû assister im-

Durant les deux premières; ----------- puissants et la rage au coeur à
ce trafic, car ces marchands de 
briques avaient la précaution de 
recommander à leurs clients de 
boire dans les cinq jours, le 
“vin nouveau”, vu que passé ci' 
délai, il risque de fermenter et 
de produire I 5 pour cent d al­
cool. Bien mieux, le “vin était 
vendu sous les auspices de 1 As­
sociation des Producteurs de 
Raisins de Californie qui reçoit 
une subvention de 8 millions de 
dollars du gouvernement.

5TE-ELISABE TH «1rs souffrances, elle ne s’est 
plainte 
elle, meme

jamais
f riait toujours trop pour 

les COM1rs plus
tiels M unie des derniers 
de Not i f

IEUNLKAlli J-S DE MADAME Vve 
MOÏSE GADOURY

sac re merits 
Mere la Sainte Eglise, la vc- 

ne i aille défunte était si bien résignée 
qu r Ile aspirait fortement à la DE

mort.
» éteignit paisiblement, laissant, 
d unanimes

ftdres 
rent 
vend r

De nombreux patents et amis ont 
toucha lit

l.ile
rendu, dernièrement, 
hommage a In mémoire de feu Mme 
Vve Moïse Gadoury, née de Pascal 
Duclinrme et de Delimu Beausoleil

regrets, l'exemple 
«1 une mère chrétienne, dévouée, cha­
ntable, remarquable 
d abnégation et de sacrifice

Est, Ste-Cnthcrinc, 
2 Onoât—9fs

transj 
Majer 
trat i 
entre

par mon esprit

M.ile I 5 décembre IH 4 9, et décédée le 
1er septembre a I âge de HI ans et f 
mois et dont les obsèques ont eu lieu 
à I église de Sic Elisabeth le 4 sep 
ternbie 1931.

A VENDREL n encollait de 
à I Eglise 

i Ile mortelle de

cortege imposant 
paternelle 

dépou
la les bmaison

Le» porteurs étaient MM. Belle propriété de I 08 arpents, si- 
Charles tu*e Pr*8 de l'église Saint-Paul de Jo­

liette, bonnes bâtisses, terre à jardi- 
nages, s'adresser h Mme Vve Joseph taie. 

Boitille, Baptiste vom- Payette, Saint-Paul de Joliette.
3scpt.—jno.

paroissiale la
regrettée dmparue

r lia nome

cob»*,
Pacifrose, J oselu Monsieur le 

Gagnon, curé de Str Eli 
sahel b. t.t la levée du corps. Mon­
sieur I abbé S. Bonin, vicaire à Loti 
gueuil, «hanta le service. Les abbé* 
l I Beaudry, vicaire à Br rt hiet ville, 
et II. Lavallée, vicaire n Ste-Elisabrth, 
offit iaienl respectivement « omme dr» 
«:§e rl sous diacre Aux autel* lato 
taux, de* messes lia

Uc d
Matin üir liAiiouiy laisse dans Ir 

deuil un I ils, Moisr, résidant à St r 
l .lisnhr t It ; huit filles dont quatre sont 
religieuses dr la Providence : Soeur 
Pic t r r d Antioche. Econome au Jai 
dm de I Enfance, Joliette, Soeur Loui 
sr-du ( Armel. Jardin dr l'Enfance, St 
André* Ave un. Soeur Marie A / r II us, 
Asile de la Providence, Montréal, 
Soeur (.«ah

Dr
renst 
jet d 
pein­
te d<

VOS LIVRETS DE COMPTOIR

D.«mes étaient cèle 
hrées par les abbés L Mondor, curé 
de Not

du tl leI drs-Srpt-Douleurs, I |ô 
pital St - Joseph, I i ois-Kl vie i es, Mes­
dames I tançois Xavier Bi nuit rl 
Georges Beausoleil, de St I éh% de Va 
lois, Mme Arthur Perreault, de St Es 
prit, Mme Nérée Dufresne, de St Lin 
des I aillent ide#

te Dame de la Merci, et 
Gadoury, vicaire A |« cathédrale de 
Joliette. M le chanoine Gagnon, 
de ht paroisse, avait pi is place dans 
les
«hbés Mar y, Beam hennn et Bern»** 
che

I

c u i e

stalles du choeur MM les
quarante trois pe­

tit» enfants dont voici les noms : Ga 
brirlle, Bernadette, Lucienne, There 
*r, ) vrttr, Jean Robert, Georges. Lu 
cirn. Bernard et Benoit Gadouiy 
Mine Jean Paul Bonin (Sylvia), Aline 
postulante à la Ptovidencc, Irène, 
Jeanne, Rose I lélrnr, Paul Emile, l e 
h% et Jean Jules Brault . Marie-Laure, 
Mme Josaphai Menard (Marie Loin 
•e), Hélène, Blanche, Bernadette, 
Jean-Louis, Moïse. Hem i, Julien et 
Reginald Beausoleil ; Hélène, Louise 
Elmirr, Ma<|r |e:ne,
Jean-Marie, Vincent. I 
et Amédèr Perreault . Cannelle, Ma­
nette, Alfred et René Dufresne ; et 
six a i r lèr es-petit s enfants.

Madame Gadoury avait pris sa r e

( onduisait le deuil : Dr J A Ma 
g mm. Str-Llisabeth Etaient porteurs 
MM Albeit I elbei, Arthur Duc ha i 

V ristide 1 ellier, Donat Duheau, 
et Moïse Savignac, 

MM ( halles Duheau, Eilouard Cou 
tu, Léonce Gadoury et Octavtcn Joly 
portaient le* coins du poêle.

I .ouïs I >u« ha i me

1On remarquait aussi : Soeur Pierre- 
l’asc al. des I rots Rivières, nièce de 
la défunte, Soeur Jeanne-Marie, supé 
neure provinciale, et Soeur Joseph 
l )« ta vieil dr l'Hôpital St-Lu»èl>r, Jo- 
liette, Soeur Lhsabrt h-du Portugal, 
supérieure, Soeur Agricola et Soeur 

I Paul-A If red du Jardin de l'Enfance, 
Juliette, Soeur Mane Rachel, supé* 

traite au couvent de Ste Elisabeth de rieure. et Soeur Médéric-Mane. de 
puis cinq ans. afin, disait-elle, de s* St Thomas, Soeur Tulgencr de St Lin 
rapprocher de 1 église et pour mieux des-Diurentides, les rehg 
se préparer a la mort Depuis pim élèves du couvent de Ste Elisabeth, 
de soixante ans U vénérable défunte ainsi que 1rs elèvrs de l’école mode 
était tertiaire, l'aine de l hante et ; )r . sa soeur, Mme Israël Gervnis de 
membre dr 1 Union de Prières l.v . Lowrll. Mme Pierre Ducharme. de 
diahrte minait depuis quelques année* | Ste Elisabeth, sa 
la chère victime, mais malgré

OFFRANDES DE MESSES
3-iDiplômé de l'Institut Palmer.

Joliette.

ks
Jardin tir l'Enfance, Directeur du 

Scula,tient, famille» Moï.c Gadoury, , , . . ,
I X. Brault. G. Ueau.olcil, Arthur prcs-mtdi. les cultivateurs de la] 
Perreault. Néiêe Du!rr»ne, M. n paroisse se réunissaient dans la 
Mn.r Jranlnul lit,nm, Mlle Hélène anl|c municipale, convoqués par1 
1 rrieault, Mme l.rael Gcrvoti, Mlle », • • . , '
Alexandrine Ducharme. MM et Mme, MonslcUr le cu'e P°ur entendre 
Octavtcn Guilbault, J H. S*n»regrct. parler de coopération.
Lmii» Durand, Joseph Sansregret, M M. J. Plante, curé de la pa­
rt Mme René Mnrtin, Mme Lefebvre, ^isse. M. l'abbé A. Grégoire.

vicaire de St-Barthélcmy ac-
Le personnel rehg,eux du J.rdin ^"^naient M. le chanoine 

dr I Enfance dr St-André-Avelin c, Ucrmont conférencier, 
dr Joliette, le petionnel de l'Hôpital ! M Alfred Pelletier, maire de 
St-Joirph de» 1 roi» Rivierr». Soeur ltt paroisse présenta le conféren-
nZ \W G«dourym,Ê xirBrauh." cier à I’ assemblée qui traita des 

Arthur l’ertenult, Nérée Dufre.ne. bienfaits de la coopération pour 
Aristide l'cllier, Joseph San,regret, la protection du revenu du cul- 
Atltirn Lafore.t, Htldège Gravel. J.- tivateur. le beurre et le fromage
Mm« Triai Kolgrt. "Âîrm ,qUC. lcS VCntC8 et RchatS cn
Boivm, Mlles ) vomir Roy, Albrrtinc coopération.
Postale r et Mme Arthur Robillnrd. de Après la conference on pro- 
l.nnotnie. céda à la formation d'un cercle

OKI HAN DES DE SYMPATHIES composé comme suit : M. le cu­
ré J. Plante, président honorai­
re, aumônier ; M. Orner Bé-

Marthe, Gérard, 
maul. Lucien

Dimanche dernier, dans l’a­ it21 Rue St-Paul,

tLa Chiropratique enlève In cauie 
de, maladie».

>3?- &rt Ir»
RES1NOUNE COMPOSEE

BOU QUETS SPIRITUELS Resinoline composée eit recom­
mandée pour le» maladie» de la peau. 
On l'applique matin et soir ou sui­
vant l'indication du médecin. Déposi­
taires : McEwen, Cameron, Limited.

I I juin—jno.

aMHybelle Mil •soeur,
Ducharme. de Lowell,

if m• et ru- Alexandrine

Montréal. A1 AA NOTER

LANDRY: M. Alex. Rivet, avocat, informe le 
public en général, qu'il a déménagé 
son bureau au No 57 rue Notre-Da­
me, au-dessus du salon d'automobiles 

23avril—jno. >1Daou»t-F renette.
VSpéciaux du Mois A VENDRE It fi

Boi» de sciage de toutes dimen­
sion», ainsi que bardeaux et latte» ; 
en plus, une grande quantité de croû­
te de bois de sciage à vendre au 

langer, président actif ; M. Ar- meilleur prix du marché. S'adresser
à Philibert Belleville, Ste-Emélie de 
l'Energie.

Eau purgative Vita 
Eau purgative Riga 
Limonade purgative

Riga
Limonade purgative 

Vichy

1.9815c | Calcium "A"
20c Pâte à dents Pepsodent 35c 

: Pâte à dents Ipana 
25c Pâte à dents Listerine 22c

Pâte â dents Forhan’s 30c
45c

Son Excellence Mgr Forbes. Ar­
chevêque d Ottawa, Révérend» Père 
Lxtour, t . S. V. Supérieur Provin­
cial, Père Fréchette, de Rigaud, Frè­
re E. Lefebvre. Scolasticat de Joliette,
R frère S J. Berthiaume, C. S. V..
Montréal, Conseils Provinciaux des 
Soeurs de la Providence et de l'Hôpi­
tal St-Eusèbe. Conseil Général de la 
Manon Mêle, Mère Joseph-de-Belh- 
léeni. Assistante Générale, la Supé­
rieure et le personnel du Couvent de 
Ste Elisabeth, Mète Marie-Ovide, Su­
périeure Provinciale, Asile de la Pro­
vidence, Mère Marie-dee-Servite», Su­
périeure A St-Ursule, Soeur Marte- 
I Evangéliste, Supérieure A St-André- 
Avelin et son personnel. Soeur Sévé 
rin. Supérieure A Manchester, Soeur 
Georges-Marie, Supérieure A 
couche. S. Donatula, aupérieure à St- 
Paul. Soeur Zotique, Hôtel-Dieu de 
\ alleyf teld. Soeurs Marc-l'Evangéliste 
et Géorgie de Louiaeville. Soeurs Jo- 
»| ph Israel et Marie de la Rédemption 
de St-Tite, Soeurs Gallat et Morin de 
la Maison Mère. Soeur Salomée de 
Jésus de. Trois-Rivières, Sr Florestina,
Montréal, M. Albion Jette, Gérant du 
Servie du Clergé, Dupuis Frères, MM. 
et Mme, Wilfrid Bonin, St-Félix-de- 
Valois, Avila Barrette, Ste-Elieebetk corriger le# hommes.

W38c

thur Latendresse, Albert Des­
roc hea, Arthur Marcil, Wilfrid 
Jeanaonnc. directeurs ; M. Fran­
cis Pùicltl, sec.-tic». Aptes 1 
semblée un grand nombre de 
cultivateurs s'inscrirent comme

r\ RONDE ! GRONDE ! RUGIS!.. „
^ A chaque tour de la preaae votre 
message fait appel à cm autre client en 
perspective. Les circulaires claires, vi­
goureuses et distinctives de L’ETOILE 
DU NORD ont l’adresse de captiver l’at­
tention et d’inspirer la confiance. Elles 
eous obtiennent des ventes d’une manière 
contenue.

3 sept.—3fs----p.
35c et LES CORSETS "SPIRELLA"

ns-Castoria . . 27c
Pilules Carter 20c 
Tablettes Baby’s 

Own . . . 20c

i! Mlle Yvonne Mirsolais a le plat- 
sir d'annoncer aux Dame» et 
Demoieelle» de Joliette et du dis­
trict qu elle a l'agence des fameux 
corset, '"Spirella". Consultez-la 
obtenex satisfaction. S'adresser au 
No 88 rue St-Viateur. Tél. 637.

9 juillet 3m

X-Bazin . . . .39c 
Snow . . .
Cutex . . . .29c

.t aux
V 79c membres du cercle.

et
h. Proverbes chinois

ir. Insuline 10 
Graines Psyllium 
Sels Jad 
Fruitatives

, 50c, 95c et $3.?5

1.10 Plus une jeune personne veut 
montrer d’esprit en relevant les 
défauts des autres, plus elle ré­
vèle le secret de son mauvais 
coeur.

c. c.

I! 23# 1.00
TERRE A VENDREPilules nerfs Chase 43c

Poudres Steed man 25c
Lait malté HorlkJt...... ............

Donnez une commande d’essai. PrixMae-75c£E 20c et 35c modérés.Une terre d'environ 350 arpente 
de superficie, partie en culture et 
partie boisée, à vendre i bonnes con­
ditions ; la terre avec la récolte ou 
la récolta seule. Deux maisons et

! Notre stock complet de cBchés est à 
votre disposition 
taire. Cas vignette» aussi

Le travail est le gardien de 
l'innocence des femmes.

ai" OSCAR LANDRY
deux granges en bon ordre sont sur 

Il faut commencer par se ce terrain, il y a a usai un joli lac. 
corriger de ses défaut» pour. S'adresser à J. N. Soubhani, St-Ga­

briel de Brandon.

La plwri» U ■!»»« aaaortia du district. i
TELEPHONES : 228 et 496

■ï

- >-3-"" ' • *

30juil—jno.
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AGRICOLES
i

. S* S*s*ON ,.RODUIToDiy«EILLEURES FAISONS DES CONSERVES I
Ln Division des Fruits, du Ministè­

re fédéral de l'Agriculture, vient spé­
cialement en aide dans une campa­
gne fédérale qui a pour but d'encou­
rager les ménagères h mettre en con- 

pour l'hiver le plus de pro­
duits possible des champs et des jar­
dins, afin que le surplus de la récol­
te ne soit pas perdu. Il n'y a jamais 
eu d'époque nu Canada où il y ait 
eu tant besoin de secours ou d assis­
tance, sous une forme ou sous une 
autre, qu’à l'heure actuelle, et une 
occasion spéciale so A ln
ménagère, aussi bien à la campagne 
qu'a la ville, de mettre à profit les 
procédés simples, pratiques et effica­
ces qui permettent de faire un em­
ploi utile, sous forme de secours pra­
tique et apprécié, de denrées qui 
sans cela seraient perdues.

.............................................. .. iiiiiiiiiimiiiiimiimiiiuiMi
■aurait y avoir de meilleure 
à ceux qui mettent en doute

EreT-ÊêrBH
-%

!cr iJît urinée» eui- 
s'est élevée

Il ne “TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS, S'ILS 
CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR !”_VirgBe.

Z E
H

tcniei serves
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chacune

L’APATHIE FACTEUR 
D’INSUCCES

IrcA?.
17» oeufs par oiseau. Cette aug- 

Ration dan, la production moyen- 
” causée presque enticreir-nt

Ë JïiSTaï LC

m V ,1 cn résulte un bénéfice pour 
"propriétaire de la basse-cour.

LA MOISSONr c c
pour

Catholique
pour

Union
pour

Cultivateurs Les blés hauts et dorés, que le vent touche a peine,
Comme un jaune océan ondulent sur la plaine ;
D un long ruban de pourpre, agité mollement.
L’aurore en feu rougit ces vagues de froment,

]Lt, dans 1 air, 1 alouette, en secouant sa plume.
Chante, et comme un rubis dans le ciel bleu s'allume.

Mais déjà la faucille est au pied des épis.
Les souples moissonneurs, sur le chaume accroupis,
Sont cachés tout entiers, comme un nageur sous l’onde ; 
Leur front noir reparaît parfois sur la mer blonde. 
Plongeant leurs bras actifs dans les flots de blé mûr,
Ils avancent toujours de leur pas lent, mais sûr ;

Leur fer tranchant et prompt, à tous les coups qu'il frappe, 
Rétrécit devant eux l'or de l’immense nappe.
Derrière eux, le sillon reparaît morne cl gris ;
Les bluets sont tombés et les pavots fleuris 
fit le soleil de juin, piquant comme la flèche.
Sur leur couche de paille à l'instant les dessèche.

LA SAISON DU BOEUF REVIENT
L'nnncc scolaire n recommence, et 

les met* substantiels et copieux, — 
rôtis, biftecks et bouilli ----- ont re­
paru sur la table. Le boeuf bien cuit 
est une nourriture complète ; son 
seul point faible ent son manque de 
calcium, que Von comble facilement 
au moyen de légumes verts et feuil­
lus. Il est exceptionnellement riche 
en phosphore et en fer, et contient 
quatorze des dix-huit amino acides 
qui sont necessaires a la bonne santé. 
Il est spécialement utile par la pro­
téine qu'il fournit. Lorsque vous irez 
chez le boucher cette saison pour 
acheter du boeuf, vous trouverez 
qualité et satisfaction dans la viande 

"rouge" et

Ce que nous sommet:
Une fédération de cer­
cles d'étude paroissiaux, 
où l’on étudie sous l’égi­
de d'un aumônier tous 
nos problèmes ruraux. 
Une fédération de Syn­
dicats Coopératifs pa­
roissiaux, — où l'on s'or­
ganise pour améliorer 
notre sort matériel.
Cela parce que VU.

C. C. constitue:
Un lien pour unir d'es­
prit et de coeur tous les 
cultivateurs ;
Un foyer d’où rayon­
nent la lumière et la 
prospérité sur tous les 
domaines de l’activité de 
ses membres ;
Un Centre où se rencon­
trent les volontés dési­
reuses de coopérer au 
succès Individuel et col­
lectif ;
Un moyen de 
de pour la 
bons principes et 
saine technique ;

Enfin et surtout

Samedi dernier, sur la Place du Marché, à Joliette, 
membre de l'Union Catholique des Cultivateurs me tenait le 
langage suivant : “Avant d'en faire l'expérience, je n'aurais jn-| 
mais cru qu’il fût si difficile d’assurer le triomphe d'une_bonne 
idée. Quand l'Union Catholique des Cultivateurs a été fondée,

nous faut, tous les 
nous est si nécessaire, i

un

v l ie itlz des raisins
CANADIENS

la Division je me suis dit : puisque c'est la société qu'il 
cultivateurs voudront en être. L'union 
Cela n'est-il pas démontré depuis des années ? Hélas ! que je 
me suis trompé ! Des cultivateurs qui ont besoin autant que moi 
de l'Union refusent d’en faire partie. D'autres essayent de la 
ridiculiser en disant qu’elle est trop catholique, trop contrôlée par 
le clergé. Enfin, les fanatiques qui ont pour religion la politique 
accusent l'Union de conspirer dans l'ombre, contre leur parti. 
Pour se justifier, ils n’apportent aucun argument sérieux. Leur 
attitude me semble entièrement fondée sur le préjugé. Qu’en 
pensez-vous ?”

Le» rapports reçu» par 
fédérale de» Fruit, indiquent qu il se 
-dcoiter» «U Canada cette année 32,- 
000 tonne» de raisin», venant des vi­
gnoble» rie l’Ontario et de la Colom­
bie-Britannique. Aucun fruit n est 
meilleur pour la santé que le. rai- 

importe quel docteur vous le 
dira Ce»! un dessert délicieux, une 
conserve saine, et un breuvage très 
«fraîchissant. Les variété» cana- 
diennes comprennent trois genres de 

bleu, blanc et ambre. Ils

i •

n
su

f. '
: nun»

rtnnt 1m1 P° marques
bleu". Cette viande est classée et 

marquée suivant les règlements du
K

Y
;

gouvernement.tanins
ir vendent à lu cause et au panier et 
jj, valent les meilleurs raisins impor- 
tr, fie variétés semblables, au point 

de la qualité et du goût.

Le sol brûle : on dirait que la flamme n passé 
Sur le terrain, déjà blanchâtre et crevassé.
Les faux marchent toujours, allongeant derrière elles 
Les rangs d épis tombés en réseaux parallèles.
Et qui semblent, de loin, tissu fauve et doré,
Des toiles de lin neuf qu'on blanchit

Je pense que dans la classe agricole—comme dans toutes 
les classes de la société—il y a de l’apathie, beaucoup d’apathie. 
C’est elle qui s'oppose au progrès de l'union nécessaire aux culti­
vateurs comme elle l'est aux ouvriers, aux hommes d’affaires, aux 
professionnels. L'apathie paralyse les bons mouvements, elle 
retarde la marche des idées nouvelles. Elle est sourde et aveu­
gle. Elle n entend point l'appel de la raison, elle ne voit pas la 
lumière.

AGNEAUX DE MEILLEURE 
QUALITE

La majorité dre agneaux qui arri­
vent aujourd'hui sur le marché de 
I Let ont une bien meilleure qualité 
que ceux qui ont été reçue a la fin 
de juillet, dit le Bureau de» Rensei­
gnements commerciaux de la Division 
fédérale de I"Industrie Animale. Le 
inoie dernier beaucoup des agneaux 
qui arrivaient sur le marché pesaient 
moins de 40 livres et le poids de l'ani­
mal abattu et habillé n'atteignait sou­
vent pas 20 livres. On ne voulait pas 
ce genic d'agneaux et naturellement 
les prix sont tombée à des niveaux 
très bas. Les agneaux qui arrivent 
aujourd'hui pèsent environ 75 livres 
et sont de bonne souche et bien à 
point. Ils sont très bien vue, et afin 
de raffermir encore le marché beau­
coup de commerçants et de cercles 
d expédition renvoient, pour en faire 
finis l'engraissement, les agneaux qui 
pèsent moins de 70 livres.

dr vue

faut-il couper les
EC1IANT1LLONS

e propagan- 
dlrtuslon deQUAND

3: le pré.sur
,\ quelle époque faut-il couper les 

céréale, <|UC l'on veut envoyer aux 
c,positions > L. H. Newman, le Ce- 
réaliste du Dominion, fait remarquer 
que la majorité des exposants préfè­
rent laisser la récolte- mûrir entière­
ment sur pied avant de 
L'époque de la coupe depend 
de la localité et de la saison.
(rime expérimentale centrale à Otta- 

les Fermes annexes, on a 
habitude de lais-

Dans 1 air lourd plus de voix, hors le bruit des cigales 
Frappant le ciel cuivré de leurs notes égales.
Entre les moissonneurs plus de joyeux 
Il est temps que midi 
L oeuvre languit ; la main, en essuyant la tempe,
Retombe mollement avec l'eau qui la trempe.
Les yeux cherchent ; voici, travailleurs aux abois,
Que vous voyez venir, par le sentier du bois.
Les rouges tabliers, les corbeilles couvertes 
D un linge blanc qui luit entre les feuilles vertes ;
Des cris ont salué l'espoir du gai repas.
Vers l’ombre, au bout du champ, chacun marche à grands pas 
On s'assied. Les grands pains sont étalés sur 
Le maître fait les parts, trônant sur une gerbe.

1 La fermière a servi les rustiques apprêts 
Et rempli d'un vin clair les écuelles de grès.
Mais déjà sous le chêne où la mousse l’invite.
Pressant comme la soif, le sommeil descend vite.
Près de l'homme endormi, les marmots en éveil 
Font leur moisson d’ivraie et de pavot vermeil.

- ■ . ..---- .
L'apathie n'est pas la cause de tous nos maux, mais elle 

est certainement le principal facteur de l'insuccès. L'apathie 
détruit la volonté. Or c'est par la volonté qu’on arrive au 
succès. Celui qui ne sait pas vouloir ne peut rien.

Le succès est le résultat d un I

Une association indis­
pensable, parce qu’elle 
est l’association profes­
sionnelle des cultiva­
teurs, corps représentatif de ceux-ci auprès des autorités 
publiques et des autres classes sociales.
Nos effectifs :

propos ; 
sonne enfin le repos.M. AI.DER.IC LALONDK 

Président général
couper.
surtout Pour ré- !

A la coller, il faut d'abord semer, 
effort soutenu et patient. 11 ne nous poursuit pas, il nous fuit, j 
Pour l'attraper, il faut courir après. C'est pourquoi on a dit et j 
on dira toujours : aide-toi, le ciel t'aidera.

Ce n’est pas pour justifier leur apathie que les adversai­
res de VU. C. C. invoquent contre elle les raisons que l'on sait. 
L. apathique n'a pas d'autres idées que les noires. Incapable 
d'un bon mouvement, il s’opposera par tempérament et par cal- 
cul à tout ce qui brise les lois du statu-quo. 11 personnifie 1 inac-

wa, rt sur 
généralement P 
,,, mûrir la recolle »ur pied parlai- 
lement avant de faire la coupe. Le 
s,n,n récolte scchc mieux et a géné- 
ralement une meilleure couleur lors­
qu'on le met par petites moyettes. il 
faut protéger ces moyettes contre la 
pluie pour empêcher que le grain ne 

et ne perdre sa couleur.

Contributions payées en l’année 1930 : 16350 
Nombre de cercles, à date 
Nombre de syndicats, à 1ate

Nos services :

our
511

88

A — La Terre de Chez Nous Inc, — un Journal heb­
domadaire, notre Interprète officiel.
B — Le Guide, — un bulletin mensuel à l'usage des 
dirigeants des cercles de l’U. C. C.
O — Le Comptoir Coopératif de l'U. C. C. Liée, — un 
organe pour vente des animaux vivants, du beurre, 
du fromage, etc. — un Intermédiaire pour l’achat 
d’engrais chimiques et alimentaires, de grains, de 
semence, de tôle, de broche, de ficelle d'engerbage, 
d’insecticides et fongicides, de charbon, etc.
D — Les Cours-à-Domiclle sur l'Agriculture, ceux-ci 
organisés à l’Instigation de l’U. C. C. 
f — Les consultations légales et vétérinaires : des 
techniciens de réputation * bien établie fournissent 
gratuitement à nos membres les renselgnments qu'ils 
désirent.
f — Les Journées Sociales et Congrès Agricoles ré­
gionaux, — où les cultivateurs sont Invités à discuter 
êux-memes de leurs problèmes.
Çf — Les Excursions et Pèlerinages Agricoles, — aux 
fermes modèles et aux Stations d'expérimentation.
H — Un Secrétariat général parfaitement organisé. — 
L Aumônier et le Président général sont entièrement 
au service de l’Union.
Pour plus de renseignements, s. v. p., vous adresser t

SECRETARIAT GENERAL DE
1831 Est, Rue Demontigny, Montréal.

l'herbe.

tion et il entend qu’on la respecte. j
L’apathie est presque toujours la source de 1 envie, de la 

misérable jalousie que l'on constate un peu dans tous les milieux 
et surtout au sein de nos sociétés, unions, coopératives, etc. C est 
le plus gros obstacle contre lequel bute la coopération, 1 union 
des forces matérielles et morales de 1 élément agricole.

.Où est le remède et qui peut l'appliquer ? Le remède est 
dans l'effort enthousiaste et constant ; seuls les hommes de bonne 
volonté, les convaincus, les professeurs d énergie peuvent 1 ap­
pliquer.

germe

Téléphone : 93

»? S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L. ,L L,U m CH/ >

LAVALLÉE & LAVALLÉEa Victor de LAPRADE6»
NOTAIRES

Prêt» et Placement». —— Examen 
et régularisation de titre». — 
Règlement de »ucce»»ion».— 

Incorporation de compagnie».

permettre d’ouvrir de nouveaux : née»M qui »e distinguent par une ; 
marchés. $32,981 en subven-1 )nune- L>«n. ce. catéBorie. »V

... , , y n le» »oui-catcgoriri Nourries au
lions aux proprietaires de beur-, A -_ "Nourrie» au lait B". Sélec 
reries, $41,524 aux propriétai- tionnéc» A ", Sélectionnée» B"

de fromageries. Ajoutons à Sélectionnée» C . Presque toute» le»

de $ I I A U I I .UU, le coût de pce-modèle», du gouvernement, et la ( 
l'Ecole de Laiterie de St-Hyacin-1catégorie et la »ou»-catéBorie icront

indiquée» par de» étiquette», fixée» à 
la poitrine de l'oiseau.

CONTRAT POUR LE TRANSPORT 
DF.S CORRESPONDANCES IARMAND TERRIEN.

DLS SOUMISSIONS CACHETEES, et BUREAUX : 34 MANSEAU. 
JOLIETTE, Qué.

edrcjsr-’» au Ministre de» Poste», ec- 
à Ottawa, jusqu'à midi, —Pour nous plus que pour 

tout autre peuple, le sol est 
notre plus grande force. Que 
nos gouvernants n oublient pas 
cette vérité.

—Si la Loi des Liqueurs au­
torisait la fabrication du cidre 
par les cultivateurs, 
mission ferait de bonnes affaires 
et les cultivateurs aussi.

—Le bon cidre vaut mieux ,
que les vins à bon marché et Aue , Présente M. Berube, el 
les bières trop lourdes. De tou- °ut-a-fait Propre a servir les m- 
tes les liqueurs, c'est la moins ‘«ets de la coopération b,en 
dispendieuse et ce n'est pas la Çompr.se parmi la classe agr.co-

; le. Ln une période comme celle 
que nous traversons, où les 
classes urbaines et rurales doi-

resEn moissonnantrent reçue?» 
vendredi, le 9 octobre 1931, pour le 
transport des correspondance» de Sa 

le» condition» d’un con- —Dans le "Bulletin des Agri­
culteurs", 
écrit : "Commençons par le 

Il nous faut

Majesté, sous
trat pour un terme de quatre années, 
entre le bureau de poste de Jolicttc et 
les boil es aux lettres, le» boite» aux
cohe, etc., et les gare» du Canadien commencement.
pacifique et du Canadien National, a J’instruction, de 1 instruction 

bon plaisir du Minis

Laurent BarréM. the, qui fut de $122,500 
même laps de temps, et 
arrivons à $241,511.00

en ce 
nousVU.C.C. HOPITAL ST-JOSEPHCOMMENT CONSERVER LE LAITconsa­

crés à l'amélioration de cette MATERNITE 
Mlle A. HENRI.

Cnftlvateurg Rallions-nousla Com- Troie petit» mots couvrent toute la 
façon de conserver le lait pour la 

Ce sont le» mot» propre, 
une de» rè-

% @ " » » »commencer au 
Ire des Poste».

industrie. Si nous joignons enfin 
les salaires des inspecteurs de m“l,on-

I beurreries et fromageries, les de- fondamentale» de 1 économie mé- 
producteur en achetant de préfé- penses d administration du scr- nngére. sur laquelle la Division de
rence ses produits. 11 fera oeu- vice de l'Industrie Laitière, etc. 1 industrie laitière et dr In réfrigera-
vre de coopération intelligente, nous atteignons un total de pins cÔnZvé TlTf.n

il gardera notre argent chez de $/UU,UU0.UU consacre a cet- du repos et il devrait toujours être
nous, et la prospérité des cam- te fin, en quatre ans. Ce sont là bu lentement. Le lait est l’aliment
pagnes fera la prospérité de nos des argents dépensés qui ont;,.<1=‘l1 po,,r le* enfants de tou» le. 

villes par une circulation plus'contribué à relever notre indus- quanrité L protéine qü"l‘ren-

intense de 1 argent entre les lr*e laitière et a améliorer scs]ferme, de ion abondance de calcium, 

deux.

pratique, à la portée de tous, 
pauvres ou riches. Ce n’est pas 
une question de parti, c’est une

Garde-Malade, Prop.
Pension avant la maladie et 

la convalescence.

C’est làDes avis imprimés contenant des , 
renseignements plus détaillé» au su-1 _ „ A . ...
jet des condition» du contrat projeté ; question d interet national .
peuvent être vus aux Bureaux de Pos- -----Autrefois, on disait : "pas
le de Jolicttc. besoin d’être instruit pour faire

un habitant”. Mais aujourd'hui 
on réalise que pour faire un bon 
habitant, un cultivateur modèle, 
il faut être bien instruit.

—A quoi sert de travailler, 
puiàque les produits ne se ven­
dent pas ? C'est la plainte que 
faisait entendre, au marché un 
cultivateur de Sainte-Elisabeth. 
Nous lui avons répondu : au 
moins le travail vous retient sur 
la terre.

—Ceux qui prescrivent T éco­
nomie comme remède au chô­
mage prêchent dans le désert. 
Les chômeurs n'ont pas le sou, 
comment pourraient-ils écono­
miser ?

—Quant à ceux qui ont plus 
que le sou et qui ne "dépensent 
pas, ili.paralysent le commerce 
et retardent donc le retour de

2145 Bvd St-Joseph E 
Angle Des Erables 

MONTREAL

Département de» Poste», Division 
du transfert des correspondances.

'G. C. ANDERSON.
Surintendant. 

3 sept.—3f».

moins généreuse.
MOISSONNEUR

vent grouper leurs forces et leurs 
intelligences pour domine* la 
dépression, la coopération est le 
mot d’ordre du jour. Encore 
faut-il, pour que cette coopéra­
tion porte des fruits, qu’elle 
soit bien conduite. L’ouvrage de 
M. Bérubé en fournit le secret, 
et la lecture en sera profitable à 
tous, depuis les chefs du mou­
vement coopératif jusqu'au plus 
modeste cultivateur. Ce bulle­
tin, qui porte le No 97, est dis­
tribué gratuitement à quicon­
que en fait la demande au Ser­
vice des Publications, ministère 
de l'Agriculture, Québec.

Notes agricoles produits, tant pour l'avantage de son phosphore, proprement assi­
milable, de son fer et de son grue 
et de mon sucre facilement digestible.Beurre et fromage. — Ce du Producteur que du consent-

mateur.sont deux produits de la pro-, 
vince de Québec dont la qualité; 
est toujours incontestée et qui KT/"V| 1U/C"| I DÇ 
ont la faveur non seulement du 1NvJvJ V HI .1 sFa > 
marché domestique, mais de l é- AC" Q
tranger. Les méthodes de fa- rtVlIULv/LtiJ
brication ont été améliorées 
considérablement, 
régulière des fabriques par les 
inspecteurs du ministère de l’A­
griculture assure l'observance 
des meilleures conditions hygié­
niques et sanitaires, et dès oc­
trois généreux ont contribué à 
la modernisation et au dévelop­
pement de cette industrie. En 
quatre ans, la contribution eh 
argent du ministère de T Agri­
culture de Québec à cette indus­
trie s’est élevée à $ I 19,01 I 
sous forme de subventions et de 
primes. Un prêt demeure tou-

VOS YEUX 
Faites examiner 
votre vue par

Un bulletin sur la coopération 
agricole. — Les progrès et 
avantages de l’enseignement 
agricole. — $700,000 à l’In­
dustrie Laitière.

PLANTS EN POT AU CANADA m-Le Ministère de l'Agriculture vient 
de recevoir d'une firme de produc­
teurs de plantes de Vancouver l'avis 
qu'elle fait actuellement une expédi­
tion d'un wagon complet de quelque 
15,000 spécimens de plants en pots 
a l'un des plus grands fleuristes du 
district de Toronto. Cette charge se 
compose de dracaenas, crotons, aspi­
distras, palmiers et fougères. Il faut 
pour cela l'un des plus grands wa­
gons que la compagnie de chemin de 
fer peut fournir. Cette nouvelle est 
spécialement intéressante, car cette 
expédition ouvre une nouvelle phase 
dans l'initiative canadienne ; jusqu'­
ici, en effet, les plants en pots sont 
venues presque entièrement de pays 
étrangers.

'X;

Emile Prévost EN 4 ANNEES \
ESSAYEZ CE JUS DE RAISIN

l'inspection Hors d’état 
Chaque matin? .

Voulez-vous un breuvage frais, ra­
fraîchissant, bon pour la santé ? Es­
sayez cette recette de jus de raisin, 
qui est proposée par la Division des 
Fruits, du Ministère de l'Agriculture : 
I tasse de raisins, I tasse de sucre. 
Stérilisez parfaitement un bocal d'une 
pinte, mettez y les raisins et le su­
cre, remplissez jusqu'au bord d'eau 
bouillante, bouchez hermétiquement 
et mettez de côté. Vous aurez ainsi 
une délicieuse boisson de tempéran­
ce, qui ne fermentera pas tant que 
le bocal sera bouché. Cette boisson 
doit être bue dès que le bocal est 
ouvert, car la fermentation se pro­
duit au bout d'un peu de temps d'ex­
position à l'air.

Principe» et pratique de la 
coopération agricole. —Tel est 
le titre d'un bulletin préparé par 
M. Louis Bérubé, B.A., B.S.A., 
et publié ces jours derniers par 
ordre de l’honorable Adélard 
Godbout, ministre de l'Agricul­
ture de la province de Québec. 
Dans les quelque quarante pa­
ges de cet ouvrage, M. Bérubé, 
qui fut autrefois instructeur en 
coopération au ministère de 
l'Agriculture, inspecteur des 
Coopératives de Pêcheurs de 
Gaspé, et qui est maintenant 
professeur à l'Ecole d Agricultu­
re de Ste-Anne de-la-Pocatière, 
aborde le problème de la coo­
pération sous son aspect géné­
ral tout d'abord, et ne tire ses 
conclusions qu" après avoir ex

SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE Lourd, inerte, souffrant—sim­

plement mal en train et anor­
mal ?
Peut-être vos fonctions organi­
ques sont-elles devenues irrégu­
lières—cela arrive à un certain 
stage de la vie et ceux qui le 
savent prennent le moyen na­
turel: l’Eau Riga—pour recou­
vrer santé et bonne humeur.
L’Elu Riga débarrasse le système des 
poisons accumulés et favorisa le cours 
aoriual des fonctions erganlqusa.

L’enseignement agricole. —
Pour avoir été suivi de près et 
encouragé financièrement par le 
ministère de l'Agriculture de 
Québec, l'enseignement agricole 
a fait d étonnants progrès en 
cette province depuis quelques 
années. Nos écoles d"Agriculture 
ont formé des techniciens qui jours un prêt, qu il soit consenti 
aujourd'hui font profiter les 
cultivateurs de leurs connaissan­
ces, et les jeunes agriculteurs 
qui, leur cours terminé, sont re­
tournés sur le bien paternel ou 
ont entrepris l'exploitation de 
nouvelles terres où ils appliquent 
les notions apprises, pour le 
plus grand avantage de l'agri­
culture. Le cultivateur pratique, 
qui a fait un bon cours agricole.

Choix complet de lunetterie la prospérité.
—La crise dont nous souf­

frons est en partie morale. Nous 
pauvres d’être trop ri­

ches, nous avons peur d’avoir 
sein de l’abondance,

26 rue St-Paul,
JOLIETTE.

PREVISIONS DE LA RECOLTE DE 
POMMES

Lr rapport No 4 pour 1931 de Ii»
sommes

récolte de fruits et de légumes que 
vient de publier la Division de» Fruits 
indique une augmentation sensible

.eve" Un jour OU I autre, Il „’y a peut-être pas de viande qui j re. Il y n par contre une diminution 
celui qui en a bénéficié doit le soit plfl» difficile n acheter que la vo-Qe 22 pour cent dans la récolte de 
rembourser, tandis qu’une sub- bille, pour la majorité de» «en» qui ' pommes de la Colombie-Britannique.
vention w d. !>=„, donné .,*"£&
qui ne laisse pas a celui qui en donner en même temps au cultivateur par comparaison n 3,4 I 1,000 1 an- 
profite pour se développer le la prime qui lui revient pour la qua- née dernière et 3,270,684 pour la 
souci -d'un remboursement. Cet- lil<. le Ministère fédéral de j'Ayn-.moyenne de cinq ans. Le. indication» 
. i... ^ . . culture a appliqué aux volailles le actuelles sont que les pommes seront
te derniere politique est suivie lylt^me vente» par qualinéa. Il y m Idc grosseur moyenne ou un peu au- 
P»r le ministère de 1 Agriculture deux categories de volaille»—”Nout- [périeure à la moyenne, et les condi- 
en proportion des revenus de la ries au lait”, qui »e distinguent per lions de température ont été de ns-

une graisse blanche et "Sélection- ! turc à favoriser la couleur.

peur, et au
nous disons que les temps sont 
durs. Pauvre humanité, faible, 
aveugle et bornée.

—M. Donat C. Noiseux écrit:
“Un crédit agricole facilement 
accessible aux cultivateurs est 
ajourd’hui une 
cessité pour faire face à la crise 
actuelle, dont l'agriculture subit posé ce que doivent être les ba­

ses d’une bonne coopérative, de 
quelle manière une telle société 
doit être organisée et quel doit 
être son système d administra­
tion. C'est un travail très fouillé

EAU

RIGAimpérieuse né-

Cbtx Vstrt Pharmacistsles trop fortes répercussions ; 
l'instruction de nos fils de culti- 

préventif
amoindrir, même ccarter

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

ConltoM tout h» élément» ,n Von frtun 
Cant too nain * source» régulafr/oee ni», 
néenne» »wro,i» le tonoftonnomoni na­
turel m inleellne al ne porte pat A f Saté- 
lud».

valeurs est un moyen 

les crises agricoles futures .

Tl

m1STprovince et du budget qui lui 
est voté par la .Législature pro­
vinciale, non pas seulement pour 
F industrie du beurre et du fro­
mage, mais pour les autres pha­
ses du développement agricole, 
comme E amélioration des trou­
peaux, l’emploi des engrais chi-

Iou seulement suivi les cours 
abrégés, n est pas le seul à pro­
fiter des théories qui lui ont été 
enseignées. Le consommateur 
retire aussi de grands avantages 
de l'application des méthodes 
agricoles modernes, par le fait 
que les produits qu'on lui livre 
sont de meilleure qualité, qu'ils niques, 1 enseignement agrico- 
contiennent des matières plus c*c-> etc. Mais prenons 
riches, plus fortifiantes pourmc exemple 1 encouragement 
I organisme humain. Le public accorde au cours des années fis 
ne paie pas plus cher qu'autre- cales 1926-27, 1927-28, 1928- 
fois pour ce# produits supérieurs 29, 1929-30 à 1 industrie du
qui lui valent cependant beau-, beurre et du fromage. Nous trou- 
coup plus que des produits récol-.von* 9UC le ministère de 1 Agri- 
tés dans des terras pauvres, culture a payé $ 12,000 en sub- 
L'Agriculture moderne s'efforce|vendons pour la fabrication du 
de tirer le meilleur du sol qu'elle .beurre pasteurisé, $12,720 en 
enrichit par,l'apport de fertili- prime aux fabricants de beurre 
sants appropriés, Que le cou-.** de fromage, $15,000 en sub- 
sommateur profite donc lui sus-j vantions pour améliorer 1 
si des progrès accomplie par le.dition du fromage, $4,786

Le Présent L’Avenir 
vous seront dévoilés 

Par Mademoiselle Jeanne, 
qui possède plusieurs années 
d études dans les sciences de 
la cartomancie. Ses révéla­
tions vous surprendront, et 
seront pour vous un guide 
Précieux. Lit dans les cartes 
comme dans un livre. Cou­
pez le paquet de cartes trois 
lois, dites-noua quelles cartes 
vous avez retirées, et en­
voyez 50 cents en bon de 
Poste. Correspondance con­
fidentielle. Pourquoi retar­
der. Ecrivez dès aujourd'hui.

Adressez :
Mademoiselle Joanns

;1

ClN HOLLANDAIS IMI’OUTE AUTHENTIQUt

VOS DENTS

$115Pourquoi Est-ce & Plu» Agréable 
parce qu*il est

Importé/
_____  as pent (nier le
•aM M la saveur Wlsnii misse 
■iiqsw dm l’aethmtiqee Cts 4e

:FAITES EXAMINER 
VOTRE BOUCHE 
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que tant de maladie» qui semblent déjouer I*

/ r:irdt*.S: '.A il
‘V mBEIa wcom-NOVORO t3i Rayons X :
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Du DR. PIERRE ANESTHESIE AU
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Dr L. Desrosiers
31 PLACE LAVALTRIE, 

JOUETTE, QUE.
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VISITEZ LE MAGASIN

ième VENTE ANNIVERSAIRE LAZARE STEINBERG
POUR VOS

Les Prix sont Plus Bas que Jamais Vêtements cTAutomne et d’Hiver
D’UN JEUDI trnu a Dublin du 22 au 26 juin CHAMBRE DEMANDEE VOULEZ-VOUS DES POMMES ? MARIAGE GAMACHE—LEVEILLE Hier, cependant, nos pom­

piers se sont un peu délassés en 
allant éteindre le feu qui mena­
çait de détruire un automobile

—A cause du mauvais temps, 
aujourd'hui, les chômeurs qui 
travaillent à la construction du 
filtre chôment davantage.

—Ce matin, à l'angle des rues 
Saint-Paul et de Lanaudière, 
deux écoliers, sac en bandouliè­
re, s'amusaient à lancer des 
pierres dans un pommier. Sou­
dain, une branche lourdement 
chargée que le vent avait trop 
secouée leur tomba sur la tête. 
Et les gamins qui pourtant vou­
laient des pommes de s'écrier en 
fuyant : "C'est pas le pommier 
qu'on veut".

191? i
THEATREOn demande une chambre, avec 

usage du poêle, dans famille angl 
ou française. S'adresser à 
tal No 2, Juliette.

François Rivet, épicier, 98, de L*A L'AUTRE Samedi dernier, le 12 septembre, 
rinudière, désire informer le publie 5 L. Mgr J. A. Papineau, évêque de 
qu'il a

DROITS DES MINORITES

"ÎSasBHFmm”
VUES DE LUXE

un assortiment considérable i Joliettr, a béni, en la chapelle privée 
de pommes ; aussi pommes pour le de l'évêché, le mariage de M. Paul 

poker".

casier pos-"La justice peut être avrugir, mais 
elle nr doit pas se cacher ”, a décla­
ré I e sénateur C. P. Beaubien, de 
Montréal, dan* un éloquent discours 
qu'il a prononcé sur lr problème dr i. •

LES SOVIETS MECONTENTS P
Le» Soviets prétendent que les 

Etats-Uni» sont devenus le centre 
d où part la propagande* anti-sovié 
t que L organe semi-officiel du gou­
vernement de Moscou accuse 1rs im­
périalistes américains d'avoir fait 
adopter le plus grand nombre possi­
ble de lois contre lr commerce so­
viétique ( r journal affirme que 1rs 
Américains sont à tramer un com­
plot économique qui préparera les 
voir» à une intervrntion à main ai

wunlI 7«ept.----2fi Gumachc. fill'dr M. J. N. Gamache,
décédé, rl de Mine Gamache,CLEFS PERDUES 48'

Mlle Grrtrudc-M. Lcveillé, fille de MPROCHAIN MARIAGE1 liei aprèi-riiidi, vers six heures, à UUU1

M le Dr et Mme J. L. A. Masse. ^ M Uvcillé' d<k*d'- M de Mme Lé- 
trousseau de clefs contenant environ Jde St-Thomas de Jolictte annoncent Vr,^c ^ Julien Trudeau

minorités, à l’Assemblée de la So- travers la ville, il a été perdu un 
ciété des .Nations. DIMANCHE et LUNDIservait de 

trmom ù sa nièce et M. Armand Foi- <une douzaine de clefs Prière de le 
rapporter a nos bureaux Récompen­
se promise.

le mariage de leur fille Estelle,
M. Louis Beauchemin, fil, de M. rt ,’y accompagnait son beau-frère. 

Mme Emmanuel Beauchemin. .!••
Montréal

20—21 SEPTEMBRENOS MINISTRES A OTTAWA
IL-s ho n. L. A. I astherriiu, Honoré 100% EN FRANÇAISP DE RETOUR P UN VOYAGEMercier, J N. T rancoeur et J E Per­

rault sont arrivés à Ottawa hier, pour 
y rencontrer le ministre du travail et

Avec

IMlle Aline Laporte, de Joliette, estLa bénédiction nuptiale leur 
donnée en l’église paroissiale de Si r*r retour d'un voyage à l'Abitibi, où 
Thomas de Joliette, le samedi, 26 sej- r^c * visité M. et Mme Aldéo Forest, 
timbre 1931, à 9.00 lires du matin. Mile Laporte a aussi visité les en­

droits suivants : Amo», St -Mat hieu et 
St Luc de La mot te. Elle est revenue 
très enchantée de ce beau voyage.

ENCORE UN AUTRE SUCCESLEÇONS DE CHANT
lr premier ministre Bennett 
Thon M Robertson, il* parleront rlr 
chômage Avec le premier ministre, 
il» causeront surtout de la Benuhar-

PAR
MONSIEUR JEAN RIDDEZ

;nér contre Ira soviet». Mais il se ré­
jouit du fait que l'union .ci Mr.àM'cpublt-
que» soviétiques est assez forte pour 
défendre ses intérêts économique#

fir »
de 1 Opéra de Paris et des 

Maîtres du Chant 
Français

JEAN •j:
HONNEUR AU MERITE

Les voleurs de
poules à l'oeuvre

'iiiiMlle Germaine Roch, institutrice JA JOLIETTE.
TOUS LES MERCREDIS. 

STUDIO AU 
No IM NOTRE-DAME Tl'école No 8, du Rang de la Chaloup» ! 

de la paroisse St-Charlcs Borrorne- i
MARINS MECONTENTS EN VOYAGEC ON GRES IMPORTANT

A Londres, le Lord de Un important congrès des princi 
paux de# écoles normales a eu lieu à 
Québec mardi et mercredi dernier», j 
sous la présidence de I bon. Cyrille I 

DfJiigr, #urintendant de I Inst rue* J 
lion publique, et fie M C J Magnan, 
inspecteur de# école» normales.

tiennent tou» le#

premier
1 Amirauté a ordonné à la flotte il r 
I Atlantique de retourner à 
C rttr mesure a été prise à la suite de 
certaine» menaces de sédition Le» 
marins sont mécontents de la diminu­
tion dr leur

L Amirauté fera une enquête com­
plete »ur le» plainte# formulées par les

I vient de recevoir une prime de $20 | M rt Mmc Alc,dc Robcrl- M Do'
nat Robert, leur fils et Mlle EléonorePour informations, s'adresser à 

Mlle I . Cadoury,
38 Noire-Darne.

Dans la nuit de vendredi à 
samedi dèrnier, ils ont pénétre 
dans le poulailler de M. Ernest 
Renaud, à St-Paul de Joliette et 
se sont emparés d environ ! 50 
poules.

Dès le matin, vers 5 heures, 
aussitôt après avoir constaté la 
visite de ces maraudeurs, M. Re­
naud a porté plainte au chef 
Durand, de Joliette qui le mit 
en communication avec la police 
de Montréal.

M. Renaud se rendit aussitôt 
à un marché de Montréal et il a 
pu identifier un bon nombre de 
ses poules à l'aide d'une mar­
que spéciale qui porte le nom 
du propriétaire. M. Renaud a 
pu ravoir 60 de ses poules et 
les recherches se poursuivent ac­
tivement par la police provin­
ciale.

du Département de l'Instruction Pu
bl.que, par l'entremise de M. L. H.v ;Robr,t' lrur fillc- dr Joliette. h,nsi 
inelm. inspecteur d écoles, pour ,uc '|Ur M rl Mn,e N Æ Yannk.s. de St- 

cce obtenus dans l'enseignement. N»**» 
félicitations.

1
; Gabriel de Brandon, sont actuellement 
j«*n voyage aux Etats-Unis où ils visi 
I feront plusieurs parents en différents 
j endroits. Ils seront de retour dans 
quelques jours.

MARIAGE A L'HORIZON Clsold»* Amour
Musique

Aventure

Lundi prochain, !r 21 septembre, « 
8 lires, a. ni., en l'église St-Clémcnt 
de Viauville, sera 
M. Donat Piette, fils de feu M. Louis 
Pie11c et de Mme Pirttr, de Juliette, 

Mlle Alma Malo, fille de Mme 
Vvr Joseph .Malo, de Montréal.

( es it «sises
BATTEUSE A VENDREOn y traite de» problème» 

haute portée, 
d'écoles

t r »h» ans 
édui rationnels fl une béni le mariage de IBatteuse, marque 

avec charriot et souffleur, 
neufs, à vendre à sacrifice. Cause 
n en a plus besoin. S'adresser à T. S 
Copping, Rawdon, Co. Montcalm. p

"Chaliioux' .marin»
|Dix huit principaux 

les fini participé au congres, dont M 
Je chanoine I Or r vais, de Jooliettr.

LES AVANTAGES SONT POUR 
VOUS

r.norma - presque
MOINS DE DEPUTES

J Major, procureur gé 
nérnl du Manitoba, vient de propose r 
devant un comité spécial de législu 
lion, une diminution du nombre de* 
députés. Le comité a ajourné 
séance» afin de donner à se» membres 

cation d étudier la question soûle 
ver par le procureur-général

1. bon W AIRS ENTRAINANTS 
VENEZ ENTENDRE DtS 

CHANSONS 
NOUVELLES.

ISavez-vous Mesdames et Mesdemoi­
selles que vous pouvez vous acheter 
un manteau de fourrure à des 
ditions extrêmement faciles chez ER 
.NEST LEPINE, marchand dé fourru-

LES USINES ANGUS
SERVANTE DEMANDEENAISSANCE A MONTREAL conA Montréal, le* usines Angus qui 

ont fonctionné a temps réduit de­
puis une longue période seront corn 

fermées demain, jusqu à 
une déclaration 

faite par M. C * r a n t I fall, vice-prési­
dent du Pacifique C anadien.

I

Une bonne servante trouvera 
position
sapt au numéro 84, rue Baby.

M. et Mme Lucien 
Montréal 
plaisir
et amis de la 
rivée le 8 septembre et baptisée le 
même jour à l'église St-Eusèbe dt 
Verceuil, par M. l'abbé Meilleur, sou 
le* noms de Marie. Marguerite, Thé 
:è»e. Parrain et marraine, M et Mm» 
Wilfrid Laporte, de Notre-Dame de 
Lourdes, grands-pn rents de l'enfant 
Porteuse, Mlle Germaine Laporte, de 
Montréal, tante de la petite Thérèse

Forget,
(Hélène Laporte ) ont le 

de faire part à leurs parents 
naissance d'une fille ar­

il e une
immédiatement en s'adrr» res (en haut du magasin Cormier) 

77 rue Notre-Dame ) La Vie en Rose-Nous Avons une Tirelirepiété ment 
nouvel ordre, selon

1 oc P Vous donnez
un acompte et la balance est 
ble tant par mois, 
notre grand choix et surtout 
rendre compte de nos bas prix. Nos 
dépenses étant diminuées, 
vons vous en faire profiter. Une 
le visite vous convaincra.

GARAGE A LOUUER paya- 
Venez examine;

Garage à louer rue Manteau 
reiser aux bureaux de L'Etoile 

I 7sept.----jno

AUCUN ESPOIR Ven. et Sam.
Un drame profondément f ACTION ! — EMOTION '

INQUIETUDE !

Mardi à Jeudivous
S'a.lOn semble ravoir abandonné tout 

avion allemand du Nord.rspon de trouver 
pu rti de Lisbonne pour New York Un 
brouillard très dense enveloppe tout

I LES MAUX D'ESTOMAC 
SONT DUS A L’ACIDITE.

nous pou-

INAISSANCE A ST-PIERRE ■eu- poignant.Sépultures à
lr territoire <lr I Atlantique D aucun# 
croient encore que lr* aviateur# ont 
atterri ma n# accident.

Comment t'en guérir rapidement par 
un traitement agréable et 

facile a la maison.

M. et Mme Adrien Caillp, née Ju­
liette Lapointe font part à leurs pa­
tents et amis de la naissance d un Man to Man! The Spy

AVEC

la cathédraleMESDAMES ET DEMOISELLES

Voulez-voue avoir le» teinte»
III. baptisé le 6 .eptembre, par M. vellr, pour vo» ba. de .oie, laine et 
.‘abbé Antonio Richard, victftre 
I église St-Pierre, sous les noms 
Joseph - Br r nard-Lucien-Denis.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Landry, de St-Ambroisc de 
Kildare, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Joseph Caille, grand' 
mère de l'enfant.

Le 1 I septembre, M. l'abbé 
Félix Gadoury, a présidé à la 
sépulture de Roger-Rosaire, en­
fant de M. et Mme Joseph Bru- 
nelle, décédé la veille, à l’âge 
de trois semaines.

Le 1 I septembre M. l'abbé 
F. Gadoury, vicaire, a aussi pré­
sidé à la sépulture de Jgseph- 
Normand, enfant de M. etMme 
Philippe Sirois, décédé la veille, I 
à l'âge de 5 mois.

■ prétendus maux d estomac, 
tel# que l'indigestion, ht dyspepsie, le 
ballonnement, l’aigreur, etc., sont des 
symptômes d'une acidité excessive 
de l'estomac dans neuf cas sur dix . 
ce qui aigrit les alimenta et provoque 
la formation de g a/ ainsi que celle 
d une indigestion acide.

Les gaz distendent I estomac rt 
t misent une sensation de ballonne­
ment. de brûlure pénible connue 
sous lr nom de c rampes d estomac, 
pendant que I ai ide en irrite et en 
enflamme la muqueuse délicate L*i 
vous débarrassant des gaz, vous vous 
délia r lasserez aussi des indigestions

Afin de supprimer I audité et les 
gaz, de neutraliser 1rs acides de 1rs 
tomac, de le calmer et d'éviter 1rs in­
digestions, il faut prendre une oui 
lrrér à the ou quatre comprimés de 
Magnésie Bisu ratée dans un peu 
d'eau après le# repas ou lorsque Ion 
lestent de l'acidité, des gaz. des ni 
girots ou de* douleur# Cela soulage 
immédiatement I estomac, en neutra­
lise les n« ides, en calme les douleurs, 
est d'un usage mofl rnsil ainsi que 
d'un coût minime.

Vous pouvez vous procurer 
Magnésie Bisu ratée en poudre ou en 
comprimés seulement à toutes les 
pharmacies, et son usage journalier 

entirtiendia I estomac en excel -

1 REPARATION DES FOURRURES
L'HEURE SOLAIRE “ soie, ou cachemire, allez au grand 

‘h* Magasin Trudeau Léveillc, Boulard 

F rcre.

------- AVEC ------Lr* partisans de I heure solan»* np 
prendront sans doute avec plaisir que 
I heure avancée cessera d’être en vi­
gueur, à Montréal, le 26 septembre, 
à minuit

C'est lr temps 
fourrures Ont-elles besoin de répa­
rations, confiez-nou* ce travail. Vous 
aurez complète satisfaction. Désirez 
vous mieux acheter un manteau neuf, 
nous vous accorderons une allocation 
généreuse et vous vendrons un man­
teau de votre choix n bon marché. 
Remarquez bien que la qualité de la 
fourrure est toujours garantie chez 
I RNF.S 1 LEPINF., marchand dr four­
rures, en haut du magasin Cormier, 

rue Notre-Dame, Joliette.

d examine;
Une troupe d’étoiles

Vous se.cr|fieriez-vous vous-mê- : 
me pour votre fil» ? Une vue que = 
tous les membres de la famille 

devraient voir.

Une troupe d’étoiles

| Un drame d’amour plein d’in- 
1 quiétude qui roui tiendra inté. 

reué, du commencement 
jusqu’à la fin.

A VENDRE
I

Bn.«incite pour bébé, en parfaite 
condition, avec matelas, à vendre à 
sacrifice, s'adresser au No 99 St Bar­
thélemy.

NOUVEAU JUGE
Mr Faul .Saint-Grrmam, ancien bâ 

tonnirr du ha r reau tic «Montreal, 
vient délrr appelé à la succession dr 
fru le juge Alla rd, à la Cour d Appel 
La magistrature, le barreau et le* 
journaux disent que c'est un heureux 
choix.

PERE, MERE,. FILS, FILLE, 

NE LA MANQUEZ PAS.
NAISSANCE A STE-ELISABETH P

------- PLUS ------
PROCHAIN MARIAGEM. et Mrnr Edmond Fcrland, née 

Rose-Anna Lavallée, font part à leurs 
parents et amis de la naissance d'un 
fils ne le 4 septembre et baptisé sous 
les noms de Joscph-Gilles-Claude- 
Mastaï.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Mast aï Asselin, de St-Thoma», oncle 
et tante de l'enfant. Porteuse, Mlle 
Jeanne Ferland, soeur de l'enfant.

COMEDIE — SERIE,------- AUSSI -------

AUTRES SUJETS
Samedi prochain, le 26 septembre, 

à la cathédrale, à 7.30 hres, sera cé­
lébré le mariage de M. Lauréat Te, 
• icr, de Joliette et file de M. et Mme 
Josephnt Tessier, de Québec,
Mlle Lucienne Pépin, fille de M. et 
Mme J.-Btc Pépin, de Joliette.

Le 1 3 septembre, M. l'abbé 
J. B. Chagnon, a présidé à la 
sépulture de Roland, enfant dej 
M. et Mme Lionel Rabouin, dé-1 
cédé la veille, à l'âge de 6 mois. Sainte-Ursule, Saint • Barnabe.

---------- t #IjYamachiche, Saint-Justin.^Mas-
Le 15 septembre, M. 1 abbé kinongé, Saint-Léon, Joliette, 

J B Chagnon, a présidé à la plusieurs autres endroits, 
sépulture de Marie-Marthe, en-

ETC.
77.

BON POUR LES PERSONNES 
AGEESVICTIMES DE L’OURAGAN avec

KUn trrnblc ouragan a ravagé la 
ville dr Belize, dans lr Honduras bri­
tannique*. Il a lait drs milliers de vie 
times. On dit même que le nombre 
«1rs morts s élève à 2,500. Parmi les 
morts, il y a plusieurs religieux dont 
six Jésuites. 150 cadavres ont été 
trouvés dans une église

J ni actuellement 79 ans et je tra­
vaille encore tous les jours dans ma 
forge. J ai confiance dans le Novoro 
qui conserve ma force et ma santé", 
écrit M John Baumbach, dr Mount 
Joy, Pa Cette remarquable médeci 
ne herbeuse est un véritable bienfait 
pour 1rs personnes âgées, elle stimule 
lr procédé de digestion, régularise les 
intestins et augmente le flux urinaire. 
Si vous ne pouvez l'obtenir dans votre 
voisinage, écrivez au Dr Peter F a h r 
ney At Sons Co , 2051 Washington 
Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Cana

Érü S

MESDAMES ET DEMOISELLES
Ses activités n ont duré que 

fant de M. et Mme Chs-EdouarjJ ^ quelques jours, mais il s apprê- 
Plante, décédée la veille, à 1 â-.tait, dit-on, à faire de nombreu- 
ge de 2 mois. ses victimes. L'homme a été ar- ...

sSSS ËfHSEEE 5s,kt£™E
Huguette, enfant de M. et Mme 
Joscphat Dufour, décédée la 
veille, à l'âge d'un an.

—Z M a-
Pour vos gants et sacoches c'est 

I» meilleure place nu grand Magasin 
Trudenu 6c Lcveillc, Boulard Frère.

PROCHAIN MARIAGE
Vente par le shérÜdr In

On annonce pour lr 26 septembre, 
lr mariage de M. Lorenzo Bonin, file 
dr M. Orner Bonin, à Mlle Louistannn 
Massicotte, fille de M. Matbms Musai- 
cotte, de Joliette.

SERVANTE DEMANDEEvous
lr nt état, lui permettant de digérer 
■ alis l aide dr digestif» artificiel*

MGR GAUTHIER A ROME ' On demande une bonne 
de table immédiatement. S'adresser à 
l'Hôtel Victoria, Joliette.

servantet
S. E Mgr Gauthier, archevêque 

coadjuteur dr Montréal, s’est embar­
qué sAinedi, à bord dr U Empress of 
I rance pour Rome il » en va ptésrn 
ter au Saint-Père douze albums conte­
nant environ 50,000 signatures de 

mandent la héatifi

chèque au montant de $68. pour on* saisis et seront vendi 
une vente de volailles. C est un aux temps et lieux respectif 
Américain arrivé au pays depuis tel que mentionné plus bas.
12 jours seulement, dit-on. Il Cour Supérieure
avait déjà acheté plus de 2,000 
poules.

DECES

Chez Nous et
Autour de Nous

UNE BONNE OFFRErdi, le I 5A la cathédrale, ma 
rant, avaient lieu, au milieu d'une as­
sistance considérable de parents et 
d'amis, les funérailles de M. Joseph 
Bcllerose. époux de feu Henriette Du­
rand, décédé le I 3 septembre, à 'âge 
de 84 ans. Le service a etc chanté par 
M. l’abbé Horace Bcllerose, son 
Un autre fil» du défunt, le R. P. Ro-

cou-
I

Ne pensez-vous pas qu'un premier 
prix se montant à plus d'une bonne 
année de salaire ou

Truc bien monté Province de Québec,
District de Joliette,

No 4336.
WILLIAM COPPING, dj 

mandeur ; vs DAME ANNrç 
CARSWELL et Al, defender» 
ses, ès-qualité.

Un terrain ou emplacement

dit.
cuthohqurs qui 
cation tie In vénérable Marguerite 
Bourgeois, fondatrice de la Congré 
gallon dr Notre-Dame On sait que 
Marguerite Bourgeois arriva en 
de f rance à Ville Mai ir (Montréal), 
où elle fonda la première commun au - 
té religieuse du Canada

tir SEPULTURE un second prix 
se montant a une année d'un salaire 
raisonnable mériteraient votre sérieu­
se considération } C’est l'offre 
vous fait le Kay Mail Order House, 
Ltd, en présentant 
blic en même temps que quelques- 
unes de ses marchandises. La Cie croit 
que de gros prix en argent 
mieux accueillis que des prix 
chandises. Plus de 200 prix sont of­
ferts et pas un d'eux n'est au-dessous 
de $5.00. Vous n'avez rien à vendre 
et n avez pas à solliciter aucun ordre 
quoique, cependant, une agence à la 
Commission puisse être établie dans 
"chaque localité, si quelqu'un en de­
mandait le privilège. La Cie offre des 
prix réguliers, des prix pour prompts 
réponse (finissant le 30 sept.) des 
prix pour les petites localités et d'au 
très spéciaux qui seront offerts du­
rant le concours ; lequel sera clos le 
23 novembre. La Cie

AUX ANCIENNES DE RAWDON Plusieurs cultivateurs en sont 
victimes. Baptêmes àC ri après-midi, à 4 30 hrrs, à ht 

t athédialr, dr JolieUr. NI l'abbé Oli­
vier f er land, vienne, a présidé À ht 
sépulture solennelle dr Raymond, en 
la ni de M ri Mme Edmond Comtois, 
décédé hier matin, à l'âge dr I mois 
rt 16 jours.

Les rrligirusr» dr Sainte-Anne con­
vient cordialement leurs anciennes 

une réunion
la cathédralequefits. UN HOMME EST ARRETE165 \ élèves (1865-1931 ) â

plénière fixée nu 4 octobre prochain, 
â I heure p. m

Ce ralliement, dont le but essentiel 
demeure la formation d’une "Arnica 
lr", procurera aussi aux chères invi­
tées la joir profonde d'un pèlerinage 
au pays du souvenir.

Une réponse est respectueusement 
sollic itée.

ce concours au pu- Les agents de la Sûreté pro- Le 10 septembre par M. l'ab- 
vinciale ont arrêté lundi dernier, Lé A. Fafard : Joseph-Antonio- connu et désigné sous le No 2 
un individu qui parcourait les Victor-Guy, enfant de M. et aux plan et livre de renvoi of 
campagnes au nom de la maison'Mme Joseph Dugas (Rosanna ficiels du cadastre de la paroi» 

J. Simoneau^ et compagnie [ Lafond). Parrain et marraine, sc de Saint-Charles-Borrom# 
Montréal" qui, au dire de la po- M. et Mme Antonio Lafond, de dans le comté de Joliette. 
lice, n a pas de siège social à St-Thomas de Joliette. Pour être vendu au bureau di
Montréal et qui, affirment-ils, ----- -— shérif, au Palais de justice en «
de plus, n'a jamais existé. Le 12 septembre, par M. cité de Joliette, le TREIZIEME 
L homme se rendait, dit-on, cheZj I ®hbé F. Gadoury : Marie-Mar- jour du mois d’OCTOBw 
les cultivateurs et leur faisait guerite-Jacqueline, enfant de 1931, à DIX heures de l'avant 
signer des contrats par lesquels! ^ et Mme Léo Barrette (Ma- midi.
ils s'engageaient à lui vendre 'ne-Ange Guilbault). Parrain et GEORGES DESROCHES, 
leurs volailles. En retour, l’ache- marraine M. et Mme Joseph Le shérif
leur, toujours d'après le contrat, _Barrette, de Berthierville.
s'engageait à payer ses fournis-1 , ,, ----7— „ ,
seurs dans les 30 jours, les prix',. , Lr ”Plembre, par M. 1 ab- 
suivants : poules, plus de 5 l/>j, j' , Chagnon : Joseph-Ro- 
Ibs, chacune 30c ; plus de 5 à land' «»fant « M et Mme Lu 
5'/2 lbs, chacune 29c ; plus de c,enx Beauséjour (Irène Frap- 
4/2 à 5 lbs chacune, 28c ; plus £er) 1 et ”»a"aine, M. et 
de 4 à 4'/z lbs, chacune 27c ; 4 Telesphore Brousseau, de
lbs chacune et moins 26c : din-[J°1,etle' _•  (Suite de la première page)

mhfbs
arreté lundi se serait debarrasse ^ J ■ • »a » pas réunir les preuves néce#*
de. stock, reçu, jusqu alors, à VOUTSC d© Bicycliste» res à la présentation de leur *
18 centuis la livre, âpre» avoir -- ------ (quête devant la Cour Su '

nous en con- payé jusqu à $8 par expédition, On nous apprend que MM. m

..JèBëSSÊÊSÈêHêê

mu lu» Brllcrose, C. S. V. assistait 
aux funérailles.

MARIAGE serontCONGRES EUCHARISTIQUE
A VENDRE en marS. E. Mgr Joseph H. Prud'homme, 

évêque de Prince-Albert. Saskatche­
wan, a accepte la direction spirituelle 
du pèlerinage national organisé « l'oc­
casion du Congrès euchn r istique qui

Lundi dernier, à 8.30 hres, a. m., 
en l’église St-Pierre de Joliette, M. 

, l'abbé Mathias Robert, vicaire, a béni 
le mariage de Mlle Aurore Baribeau, 
fille de Mme Alex. Baribeau, avec M. 
Frank-Thomas Hughes, de Joliette, file 
de M. et Mme O. Hughes, de Mont­
réal.

Manteau d'hiver, robes, tapi», ta 
blr de salon, couvertes de laine, oreil­
lers, lits dr plumes, â vendre S'adres­
ser nu No 7 I rue St-Louis.

I 7 sept.----2fs.
(Comm.)P

NAVIRE BAPTISE 
PAR MLLE BRUNELLE

Allez-vous quelque Part ? La mariée était accompagnée de 
son frère M. Eugène Baribeau et M 
O. Hughes servait de témoin à mon

Le nouveau navire "Alaçhasse" du 
service préventif du ministère du re­
venu national a été lancé mardi, â 
Sorel. aux chantiers maritimes Man 
»rnu où il a été construit. Il a été 
baptisé par Mlle Aurise Brunelle, de

Bureau du shérif,
Ce 4 septembre 1931.fils.

Durant le mariage, un joli pro­
gramme de chant fut exécuté par Mlle 
Aline Wodon et les deux frères Malo.

Il y eut ensuite réception des invi­
tés chez la mère de la mariée puis les 
nouveaux époux sont partis en voyage 
de noces aux Etats-Unis.

Voyageant sur 1rs grandes 
routes pittoresques, l'Autobus 
cont r ibtiern 
plaisir
voyage parfaitement heureux

AU FIL DE 
LA PL

vous enverra 
tous rensignements sur réception de 
votre carte postale ou lettre adressée 

Kay Mail Order House, Limited. 
Ottawa, Canada.

Juliette, soeur de Mme C E. Ferland j 
On dit que ce navire est le plus rapi-

à augmenter votre 
et rendra votre

aude que possède le service national.
p\ oyagez économiquement dans 

confoit dr luxe, loin de» 

occa

SERVANTE DEMANDEE

DE PARS A VOS ORDRESOn demande une servante immé­
diatement, au No 21 rue Archam 
bault.

ennuis et des difficulté» 
sionnév» LA VILLEAu numéro 15. rue Richard, télé­

phone 1 04, on s'occupe de pressages, 
nettoyages, teintures, etc. Rendez- 
vous à cet endroit ou téléphonez ; 
vous serez bien servie

par un stationnement
trop dense dans 1rs villes. Peu 

importe I endroit où
une Vlll

■

—Une pluie abondante est 
tombée la nuit dernière. Elle 
était poussée par un vent vio­
lent qui dans plusieurs rues de 
la ville a endommagé et a mê­
me réduit en 
lampadaires. Nous 
scierons

vous aller, 1 
r voisine ou à travers le 

tinrnt. no. service, devront vous in­
téresser.

LE SERVICE SP1RELLA
con-

Vous avez A votre service une cor- 
srlièrr Spirella, entraînée pour étu­
dier vos besoins cl savoir exactement 
quel modèle vous conviendra. Elle 
commande votre corset ou ceinture, 
l'ajuste- à votre taille et elle vous 
fournit les brassières voulues. Enfin, 
elle voit k ce que chaque vêtement 
Spirella donne toute satisfaction.

SERVANTE DEMANDEESERVICE DE MONTREAL
Une bonne servante trouvera posi­

tion immédiatement en s'adressant au 
No 37 Place Lavaltrie.

LAISSE MONTREAL miettes quelquesLAISSE JOLIETTE10 00 a m. chaque jour.
5.00 p. m. chaque jour.
2.15 p. m. Samedi et Diman­

che.

7.00 a ni. chaque jour.
I 2.00 P m. chaque 

0 10 P rn Samedi et Diman 
che.

jour

AVIS
leçuJ

HEURE NORMALE DE L'EST EN VIGUEUR
TAUX t Aller, $1.00 ; — Aller et Retour, $1.80 

Poor informations complètes, adresses.vous à 
L’HOTEL WINDSOR. Joliette. Tél. 48»

In Re Succession Alf. Ducharm# 
Notre-Dame de Lourdes

Avis est donné k toutes personnes 
ayant créances ou réclamations contre 
la succession ci-dessus, de les produi­
re d’ici le 15 octobre 1931 entre les 
main, de A. Valois, notaire, 4 rue 
Manseau, Joliette.

Adressez-vous k Mme J.-A. Rochevil- 
le. 8 rue St-Charles. I 7sept—jno.

PAS DE CONSEIL

LA CIE DE TRANSPORT PROVINCIALE Hier soir, faute de quorum, il n'y a 
pas eu de réunion du conseil k I hô­
tel de ville. .
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